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SBGRETFJBIA Dl STATO 

Jill SUA SAN·'fl'l'A' 

N~ B. 3o·.8o4. 

•. 

:pu Vatjcan, le 16 janvier 192;1. 

Le-.Saint Pè.r~ (};, cl4~9.,n~ accue.~llir. ave~. q~e bie~v~illance 
fpéç.ial~ l' har;nmp,g.~ d~. vot1ie, ~tude' intitu.lé~-l'Enseigm~~~t 
de la Somm,~ '1\b,~ologiq;ua daJJ,s; le~~ S.éJ;Bin\llires ,, 

. . Rie..q. 'fl...e.po~jvait. êtr.e. p.lus, agl!éab~· à s~ &aint-etl q~e· 'IJt>tre 
~è,l~: d promoqvoir la d:octrrine d-e saint. Thom.as-~ lumière, de-If. 
Th~(),/{lfJ,ÏIJ. ~alh.!lliq,uB,;;, 

Afin d'entrer plus pleinement dans les voies ouvertes par 
le Saint-Sfège, au plus grand profit des sciences sacrées, 

· encouragé par d'illustres exemples que vous rappelez oppor­
tunément, vous avez proposé comme livre de text~ auœ 
séminaristes la Somme Théologique, vous souvenant que le 
Docteur Angélique avait écrit cet immortel ouvrage pour 
l'usage des étudiants en théologie ad-eruditionem incipien­
tium. · 

L'expérience .que vous avez tentée avec un succès-manifeste 
auprès de vos élèves démontre que l'enseignement de la 
Somme est loin d'être inaccessible aux esprits déjà préparés,. 
suivant les prescriptions du Droit Canonique, par deuzannées 
entières d'étude de la Philosophie scolastiqùe. 

Plus encore, pourvu que le professeur, à votre exemple,. 



après avoir soigneusement expliqué le sens des termes, expose 
en détailles preuves scripturaires et patristiques ainsi que les 
définitions du Magistère ecclésiastique et réfute d'après saint 
Thomas les erreurs modernes, un tel enseignement est très 
apte à donner aux jeunes clercs une connaissance approfondie 
de là doctrine sacrée et un sens catholique sûr, prompt à 

discerner l'erreur de la vérité. 
Le Souverain Pontife loue hautement votre initiative et, 

faisant des vœux pour le succès de votre ouvrage, vous 
accorde de tout cœur la Bénédiction Apostolique. 

En vous remerciant de l'exemplaire que vous m'avez gra..., 
cieusenient offert, je vous prie d'agréer, Monsieur l'Abbé, 
l'assurance de mes sentiments bien dévoués en Notre-Seigneur o 

P. Cardinal GAsPARRI. 

LETTRE 

DE SON ÉMINENCE LE CARDINAL BILLOT 

Rome, 2 Novembre. 

BIEN CHER MoNSIEUR L'ABBÉ, 

Je viens de lite avec le plus vif intérêt votte opuscule sur 
l'Enseignement de la Somme théologique dans les Sémi­
naires, et si, pour les raisons que vous devinez sans peine, je 
n'ai pas à vous dire que vous m'avez converti, je puis du 
moins vous attester que vos explications, vos éclaircissements, 
vos réponses aux difficultés courantes, m'ont pleinement sa­
tisfait, et grandement confirmé dans l'opinion que' je m'étais 
faite depuis longtemps, de tous points confotme à la vôtre. 

Le chapitre SUT les Destinataires de la Somme théolo­
gique me semble particulièrement digne d'attention. Car, 
quel meilleur argument à apporter, que le prologue où saint 
Thomas, exposant l'intention qu'il avait en entreprenant son 
ouvrage, déclare ouvertement qu'il entendait en jaire ni plus 
ni moins un texte à l'usage des commençants? Secundum 
quod, dit-il, congruit ad eruditionem incipientium. Il est 
vrai que. c'est cette prétention même, ainsi que les promesses 
de brièveté et de lucidité dont elle est accompagnée, qui à pre­
mière vue paraissent e:.torbitantes. Mais vous mettez fort 
bien les choses au point, et dissipez très pertinemment tous 
les malentendus. Gardons-nous, en e/!et, de confondre les 
commençants dont il est ici question avec les commençants 
du catéchisme élémentaire, voire même du catéchisme de pet-
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sévérance, et comprenons qu'il s'agit sans doute de débutants, 
mais de débutants dans l'étude de la théologie. Or, qu'est-ce 
à dire de la théologie ? C'est-à-dire de la science qui dès la 
première question nous est présentée c_omrne étant de toutes 
les sciences la plus haute et la plus 1·elevée, pour la sublimité 

. transcendante de son objet, et laconnaissance qu'elle (]onne, 
raisonnée et approfondie, de tout l'ensemble de la révélation 
chrétienne. Si donc la Sorn.me théologique est dite faite à 
l'usage des commençants, il va de soi que ce ne pourra ~tre 
en raison de la facilité des matières, et beaucoup moins en­
core, de la manière superficielle dont elles y sem'lit traitées; 
mais, d'une part, pour le retranchement de tout ce qui est de 
nature à embrouiller ou à fourvoyerlétudiant, et de tautre, 
pour le bel ordre dans lequel chacun des points de la doctrine 
sacrée y sera présenté à sa .c.onsidération. Cajetan dit 
très bien: Non ratione facilitatis aut superficialis tractatus, 
sed ratione sectarum superfluitatum; omîssre repetitionis 
et pulcherrir,ni ordinis ab ipso (auctore) inventi. . 

Et cela, c'est aussi une clef pour éien ent'Jndre le breviter 
ac dilucide, que beaucoup seraient tentés de prendre pour 
une ironie, sinon pour un leurre, tant il leur paraît difficile 
de trouver la brièveté dans les 3113 articles dont la Somme 
se compose, et la clarté dans les questions si abstraites dont 
elle est remplie. Mais, qui raisonnerait de la sorte, raisonne­
rait à côté, comme qui n;aurait saisi ni le sens ni laportée 
des termes de la proposition. Evidemment, il n'e5t au pou-, 
voir de personne de changer là nature des clzoses, et moins 
qu'à tout autre, ne pouvait venir au Docteur AngéliqutJ la 
prétention folle de réduire la théologie au point où l'étude 
n'en serait plus qu'un jeu de quelques jours. C'est pourquoi, 
après avoir dit que son intention étazt de traiter ce qui touche 
à la doctrine sacrée avec brièveté et clarté, il ajoutait: autant 
que la matière le comportera, secundu!Jl quod materia patie· 

. . 

. J: 
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tur. Il faudra donc, à son école aussi, un travail sérieux et 
un persévérant effort, et pourtant on y trouvera la brièveté 
et la clarté promises: la brièveté, parce qu'il mène toujours 
par le plus court chemin au formel des questions, en écono­
misant à son disciple la surcharge des systèmes ; la clarté 
également, cette clarté reposante dont parlait Pie X de sainte 

, mémoire, si bonne aux esprits droits et sincères, qu'attire 
le seul désir de la vérité. 

Pie X qui avait été, lui aussi,ptojesseur de Séminaire, en 
appelait par ces paroles à sa propre expérience ; mais vous 

. avez aussi la vôtre, très cher ami. L'expérience, vous l'avez 
ff.lite avec un plein succès, et c'est avec grande raison que 
vous dites -que ce qui a si bien réussi au Séminaire de Quim­
per pourrait réussir aussi ailleurs. Il rne reste donc à sou­
haiter à votre opuscule la vogue qu'il mérite, et en attendant 
que l'événement me permette de vous en félicitm·, je vous · 
prie d'agréer l'assurance des sentiments tTès cordialement 
dévoués avec lesquels je suis, très cher ami, 

Votre très affectionné s_erviteur en Notre-Seigneur, 
- L. BILLOT, S. J. 
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Le 8 qvril 1918, l'auteur de ces lignes avait l'honneur 

d'être reçu par sa Sainteté le Pàpe Benoît XV. Il lui dit 
l'attachement du diocèse .de Quimper aw: directions pontifi­
cales, particulièrement en ce qui concerne l'étude de saint 
Thomas, l'amour avec lequel les élèves étudient la Somme 
théologique, l'intérêt qu'ils y prennent, les encouragements 
reçus la veille de son Eminence le Cardinal Billot. Sa Sain­
teté térqoigna de sa satisfaction en concédant une bénédic­
tion autographe dont voici le texte : 

<< Dum vota paterno animo concipimus, ut, in sacro 
Seminario Corisopitensi, philosophire ac theologire studia, 
Angelico Doctore prreeunte, floreant, studiorumque cornes 
pietas singulos doceat Eum moribus ac mente referre, 
qui mitis fuit et humilis corde, moderatoribus, magis­
tris, alumnis, apostolicam benedictionem amantissima 
voluntate impertimus. 

<< Exi'Edibus Vaticanis, die octavaAprilis,anno M CMXVIII 
« Benedictus P P. XV. >> 

Quelques mois après, dans les<< Echos de Santa-Chiara» ( 1) 
parut un compte-rendu de l'expérience de l' enseign'ement de 
la Somme théologique au Séminaire de Quimper. L'auteur 
eut la joie de recevoir, de Rome, des maîtres du Sémi-

( 1) '' Une expérience au Séminaire de Quimper: l'enseignement de la 
Somme théologique " dans les Echos de Santa-Chiara, Bulletin du Sé­
minaire français de Rome, Mars-Août 1918. 
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'Jtaire français. et de l'Université grégorienne, de France, ae 
professeurs de Facultés et de Séminaires, et de quelques 
Prélats, des approbations et des encouragements. 

Depuis lors, il nous a été demandé de reprendre la ques­
tion, et de jaire connaître à un public plus étendu nos ré­
flexions sur ce sujet ainsi que les résultats de not1 e modeste 
expé1·ience. NrJus pourrons peut-être un jour publier les 
explications de saint Thomas que nous donnons à nos élèves. 
Aujourd'huil nous vw1ons dire simplement pourquoi et 
comment il convient, selon nous, d:enseigner la Somme 
théologique dans les Séminaires diocésains. 

Mgr Lorenzelli, alors nonce en France, plus tard cardinal 
et préfet de la Sacrée Congrégatio'lt df)s Etudes, aimait à 
comparer la Somme théologique et l'Evangile, « Ce sont, 
di.sait-il, deux ·zivres magnifiques, as$ez simples pour que tous 
comprennent quelque chose à les lire, assez élevés pour que 
les doctes et les plus exigeants y trouvent leur compte .. » 
Puissent tous nos séminaristes pratiquer la lecture quoti­
dienne de la Somme comme ils le font de la Bible ! Qu'ils 
réalisent pour le ehef~d'"œupre de l'Angélique Docteur le vœu 
qu'en une image charmtmJte le grand saint Jérôme fmmulait 
pour l'Ecriture.' « Ut tenenti codicem somnus obrepat, 
et cadentem faciem pagina saneta reeipjat ( 1) ! >> Dieu 
véuille enfin leur donner de comprendre les enseignements 
que s:e#nt ThomaJ y a r(Jnlermés, comm.e dp_ suivr.~ tes sudnts 
exemples qu'il nous a laissés: <c Et qure docuit~ intellectu 
conspicel.'~~ et qu~ egit1 imitatione complere (2}! » 

C.oR~N:TlN LE. GllANP 

t•} EpUre Ad Eustooh.mm~ de euatodiœ vil!'gtniktt4's., @pUte .u, 17 {Mignet 
p. {t, a2, ~Q.4 ). 

(2) Oraison de la fête de saint Thomas d'Aquin, 7 Mars. 

~ 

' ... , 

L'ENSEIGNEMENT DE LA SOIIE THÉOL~GIOUE 
" DANS. LES SEMINAIRES 

Pou-rqao:l renseignement de la Somme 
· tbfl.olog~qu~ · 4a.a.s le3 Sé:œtna.il'et~ ? 

Pourquoi l' enseiguement de la Somme théologique 
dan!; les Séminaires? 

Parce que, en matièr~ d'enseignement religieux, il 
n ~e$t point d"autorité corp_parahle à celle de saint Thomas 
d, Aquin, et qu'il n' e:~::i:ste point de livre humain qui 
appr-oche de la Somme théologique. · 

Oette autorité ésfun fait, et eUe s'imposa de bonne 
heure. Dès son apparition, on professa pour la Somm,e 
radmir.ation la plus vive. Frère Thomas vivait encore, 
et déjà les Pontifes prbnaient l'excellence de son en­
seignetnent. Puis, deux siècles durant, la Somme partage 
le sceptre des Ecoles avec les Sentences, et les articles 
de saint Thomas sont commentés aux élèves en même 
te1,»ps que Pierre Lombard. Les ouvrages de r Aquinate · 
sont dans. toutes les mains, et dans respace dQ. trente ans, 
de 1!7o à I5oo, on le:s réimprime plus de d~~x cents 
fois. Enfin, à partir du xv14>. siècle, le Docteur Angélique 
détrône le M.a.îtr~ de~ s~nt~:uqe.s ~ la. Som:m.~ devient le 
texte classique des Collèges et des Universités, l' ensei­
gnement o:IBciet n''estplus .. que le eommentaire et l'expli­
cation de saint Thomas, désormais le Maître. 
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Et l'on comprend la raison de cette pr~dominance et 
de ce triomphe. La pensée de l'Ange de l'Ecole se trouve 
être, en effet, la pensée théologique par excellence, et la 
Somme l'explication scientifique, souvent canonisée, du 
catéchisme. Une peinture conservée à Trévise re~rése~te 
le célèbre Dominicain devant son pupitre, la mam droite 
sur un volume, la gauche sur une église illuminée au 
dehors, et toute pénétrée au dedans par les rayons. du 
soleil symbolique demeuré depuis l'inséparable attribut 
du Qocteur Angélique. Cela ne signifierait-il pas que 
saint Thomas est à la fois le rempart inexpugnable de 
la doctrine chrétienne et le foyer d'où émane la plus 
éclatante lumière de la Théologie catholique? ' 

Pourquoi, dès lors, dans nos Ecoles de Théologie, 
dans nos Séminaires diocésains, ne reviendrait-on pas à 
l'étude directe du vieux Docteur ? Pourquoi la Somme 
théologique ne serait-elle pas le livre de ~lasse, ce~ui de 
l'élève comme celui du maître? Pourquoi cet admll'able 
résumé de la doctrine de l'Église, toujours ancien et 
toujours nouveau comme cette doctrine elle-même, 
n'aurait-il pas la place de choix dans la bibliothèque et 
sur la table de travail du séminariste? Pourquoi n'en­
treprendrait-on pas d'en faire le texte des leçons qu?ti­
diennes, auquel se rattacheraient et se rapporteraient 
toutes les explications, le« lieu)), dirait Aristote, de l' e~­
seignement, le manuel de Théologie enfin, de Théologie 
dogmatique surtout, le livre vraiment manuel, 

· Nocturna versate manu, versate diurna? 

Le cardinal Casanate avait fait inscrire par mode de 
sentence, dans la bibliothèque de la Minerve, à Rome: 
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« En vain liriez-vous tous les livres, si vous ne lisez 
Thomas d'Aquin; et si vous le lisez lui seul. c'est assez, 
il vous suffit. >> Peut-être, et sans doute, qu'à le lire, 
les élèves y prendraient goût, et la Somme n'aurait 
pas le sort de ces pauvres manuels de théologie que 
l'on étudie pendant les années de formation du Sémi­
naire, et qu'on ne revoit guère plus après, que pour un 
examèn ou une conférence. Peut-être, et sans doute, 
que ce livre-là, on aimerait encore à le scruter chaque 
jour, parce que chaque,jour on y trouverait des beautés 

. nouvelles et des lumières jusque là inaperçues. Le j~une 
clerc, initié de bonne heure à la Somme, continuerait, 
devenu prêtre, à en faire son livre, à l'admirer, à le 
goûter, à en jouir, se plaisant à contempler les horizons . 
sans fin que lui découvre, par l'étude, la raison éclairée 
par la foi. 

Mais il faut préciser. Nous estimons que le texte 
de saint Thomas doit être le texte étudié par l'élève, 
parce que, adopter la Somme comme manuel de classe, 
c'est, en illuminant les esprits et en instruisant les 
âmes: 

PROCURER UNE VIGOUREUSE FOR:!fATION AUX cc DÉBUTANTS » EN 

THÉOLOGIE, AUXQUELS SAINT THOlVIAS DESTINE SON ŒUVRE ; 

SE CONFORMER, DE LA llfANIÈRE LA PLUS PARFAITE, AUX DIREC­

TIONS DES pAPES QUJ RECOMMANDENT AVEC INSTANCE CELUI QUI EST 

LE PATRON DEs EcoLES CATHOLIQUES; 

AssEOIR L'ENSEIGNEMENT DE LA THÉOLOGIE, DE LA THÉOLOGIE 

POSITIVE ET DE LA THÉOLOGIE SCOBASTIQUE, SUR LE ROC DOCTRINAL. 

SOMME THÉO!,OGIQUE 2 
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I 

Les destinataires de la Somme de Théologie. 

On est souvent surpris aujourd'hui, lorsqu'on 
entend dire que la Somme théologique était, . dans la 
pensée de saint Thomas, un simple manuel destiné aux 
élèves de théologie. Et c'est pourtant la vérité. Que 
l'on se reporte plutôt au prologue de la Somme : 

« Parce que le Docteur de la vérité catholique ne 
doit pas seulement instruire ceux qui sont déjà avancés, 
mais qu'il lui appartient de former aussi les débutants, 
- conformément à ce texte de l'Apôtre au chapitre 
troisième de la première Epitre aux Corinthiens : 
Comme à de petits eRfants dans le Christ, je vous ai 
donné du lait à boire, non de la nourriture solide, -
le dessein que nous nous proposons dans cet ouvrage 
est de livrer ce qui appartient à la religion chrétienne 
de la manière qui convient à la formation des débu-

tants. 
« Nous avons remarqué, en effet, que les novices en 

cette doctrine sont souvent empêchés par ce qu'ont écrit 
divers auteurs; partiellement, d'abord, à cause de la 
multiplicité des questions, des articles et des argu­
ments inutiles; partiellement aussi, parce que ce qui 
est nécessaire à savoir pour ces novices ne leur est pas 
livré selon l'ordre scientifique, mais selon que l'exigeait 
l'exposition des livres, ou selon que se présentait l'oc­
casion d'en disputer ; partiellement encore, parce que la 
répétition fréquente des mêmes choses engendrait et le 
dégoût et la confusion dans l'esprit des auditeurs. 
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« Nous efforçant donc d'éviter ees défauts et 
d'autres de même genre, nous essaierons, avec con­
fiance en l'aide de Dieu) d'exposer ce qui appartient à 
la doctrine sacrée, brièvement et avec clarté, autant 
que le comportera la matière. )) 

Le Docteur s'adresse donc aux novices, incipientes, 
qu'il oppose aux provecti. L' enseign~ment théologique, 
en effet, comprenait trois degrés : la première initiation 
se faisait sous la direction du lecteur de la Bible; l'élève 
passait ensuite aux cours du bachelier, qui expliquait, ou, 
comme on disait alors) << Jisait >) les Sentences de Pierre 
Lombard ; il était enfin admis aux leçons du Maître, 
lequel, ou bien commentait l'Ecriture Sainte, ~ c'était 
l'Actas ordinarius, et l'on avait les lectiones magistrales, -
ou hien dissertait sur des questions spéciales, choisies 
d'avance et discutées en public, dites à cause de cela 
questions disputées, - c'était l'Actas èœtraordinarius, et 
l'on avait les disputationes. -· Le débutant, l'incipiens, 
c'est le disciple à l'école du bachelier ; l'auditeur du 
Maitre est le provectas. ,Et saint Thomas veut remédier 
aux multiples difficultés que rencontre celui qui aborde 
pour la première fois la Théologie, difficultés qui pro­
viennent des cours, ou trop étendus, ou trop nombreux, 
ou trop disparates, donnés par les professeurs, maîtres 
ou bacheliers. De ce chaos des Ecoles, la Somme émerge 
comme un phare qui servira de guide à la jeunesse ·des 
Collèges et des Universités. 

C, est à eUe que le Docteur Angélique destine son 
œuvre, à ceux qui ne peuvent absorber que le lait de la 
théologie et qu'incorpmoderait une nourriture trop forte; 
et non seulement aux élèves des Facultés, mais à tous 
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ceux qu'intéresse la science des vérités chrétiennes, clercs 
ou laïques. Un témoin au procès de canonisation de saint 
Thomas déclara, en I3Ig, que << même les laïques et 
ceux qui étaient d'une intelligence ordinaire - parum 

intelligentes - cherchaient et aimaient avoir les écrits de 
saint Thomas d'Aquin ( I). >> 

Sans doute l'étudiant doit. connattre déjà la Philoso­
phie et posséder dans ses grandes lignes l'Ecriture Sainte. 
Saint Thomas suppose cette formation préalable chez le 
lecteur : généralement celui-ci aura reçu l'enseignement 
propédeutique près des lectores biblici, et il avait déjà 
fréquenté les œuvres d'Aristote, l'Organum, la Physique, 
la Philosophie première, et l'Ethique. 

Qui ne voit aussitôt que ces conditions sont égale­
ment réalisées par les élèves qui, dans nos Séminaires, 
vont commencer là Théologie? Régulièrement, deux ou 
trois fois la semaine. on leur donne des cours, d'abord 
d'Introduction générale à l'Ecriture Sainte, puis de Com­
mentaire et d'Exégèse de la Bible. Les deux premières 
années, la Philosophie est l'enseignement principal et 
quotidien, préparant directement à l'étude de saint 
Thomas; le programme comprend l'essentiel de la Phi­
losophie du Stagyrite, la Logique et la Critériologie, 
la Cosmologie, la Métaphysique générale et la Metaphy­
sique spéciale, la Morale natureUe ; l'élève se familia­
rise avec les propositions fondamentales de la Scolas­
tique, avec la terminologie et le système thomistes, avec 
les adages et les formules qui se retrouveront à chaque 
page de l'Ange de l'Ecole. Avec ces connaissances~ le 

(x) R. P. PÈGUES, Commentaire français littéral de la Somme théolo­
gique de saint Thomas d'Aquin, Toulouse, 1907, t. 1, p. 3, note 1. 
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voilà amené jusqu'au seuil de l'édifice admirable qu'est 
la Somme. Pourquoi lui interdirait-on obstinément l'ac­
cès ·du sanctuaire bâti pour lui? Il est sans doute un 
écueil à éviter, celui d'un enseignement trop élevé et 
dont quelques privilégiés seuls pourraient profiter. Il · 
fa~t prendre garde, néanmoins, sous prétexte de préve"" 
nir cet inconvénient, de tomber dans un autre plus 
grave encore, celui de l'infériorité doctrinale. Ni ésoté­
risme, ni exotérisme. Certes, dans les Séminaires, on 
aura toujours soin d'insister sur les. thèses élémentaires.· 
fondamentales, capitales ; on visera d'abord à former 
la moyenne de la classe. Qu'on ne se méprenne pas tou­
tefois ! Les Séminaires sont des Ecoles de Théologie. On 
ne confondra donc pas la leçon de théologie avec un 
catéchisme de persévérance. 

Les destinataires de la. Somme sont donc les étudiants 
en théologie. Et saint Thomas, dans le Prologue, Caje­
tan, dans son Commentaire, expliquent pourquoi: «No­
vitiis namque opus hoc convenire dicitur, écrit Cajetan, 
non ràtione facilitatis, a ut superfi.cialis a ut epi1ogalis a ut 
introductorii tractatus, sed ratione sectarum superfluita­
tum, omissœ repetitionis et pulcherrimi ordinis ah ipso in­
venti; utenim in processu apparet, omnes theologales dif­
fi.cultates. et ex propriis, hic distincte tractantur ( I ) ..... >> 

( 1) « La Somme est dite convenir aux novices, non po~r la banali~é 
des matières, ,ou parce qu'elle est superficielle, ou parce quelle ne se~ait 
qu'une sorte à'épilogue ou une introduction à .u? corps. de doctn.n~ 
plus développé, non, mais pour le choix d~s m~t?naux: laissant de cote 
tov.t ce qui est superflu, mais pour le som vigilant a ne pas tomber 
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Rationesectarumsupnjluitatum. Pasde superfl~ité, mais 
une s~ge so~r~été dans l'enseignement. Et ce n'était pas 
un m~nce m.ente, à une époque où l'on se croyait tenu 
d~ ~~~:re Pierre Lomh~rd et d'expliquer, sans grande 
d1s?retwn, ses qu.atre hvres; où l'on mélangeait assez 
famlement les matières théologiques et philosophiques ; 
où, après l'exposé contradictoire des problèmes, !es so­
lutions nettes faisaient souvent défaut. Saint Thomas 
discerne et propose une synthèse : . détails inutiles, 
textes encombrants, digressions brillantes, travaux d'é­
rudition, curiosités humaines, explications simplement 
hypothétiques, il les exclut tous, et avec la plus grande 
sévérité ( J). Et pourtant il dira toujours l'essentiel. Il se 
peut que nous ayons quelque ,chose à ajouter. Alors 
même la substance est dans saint Thomas. 
. _Ratione ·~"':issœ repetitionis. Pas de redites, pas de répé­

tition f~stld~euse: ~ais de la précision : précision dans 
la question, préciSion dans la définition, précision dans 
la thèse, la précision brille dans la Somme. Ce qui ne 
si~nifie pas qu'en classe, oralement, le professeur ne 
doiVe répéter, souligner, redire encore et encore les 
mêmes principes, les mêmes propositions, l'idée-mère 
~~n~ solution, d'une thèse, d'un traité: c'est par le fait 
d InSISter à' propos SUr un roi nt qu'apparaît le bon pé­
dagogue, c est dans la mamère de ramener tout détail à 
un principe qu'on reconnaît le vrai maître. 

d~ns des re~ite~ ou des ~épé~ition~, mais pour l'ordre parfait, métho­
diq_u~ et scientifique qu1 doit presider à la disposition des matières 
traitees >> • 

, (I) Si~ malgré ce~a, .il. reste ,dans la Somme quelques articles qui 
n offren~ plus ~rand mteret, ons expliquera leur présence par l'influence 
du texte dePierre Lombard, le Maître. 
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Ratio ne pulcherrimi ordinis, L'ordre est la marque la 
plus sensible du divin dans les choses, la qualité pre-. 
mière d'un livre d'étude. Or, l'ordonnance de la Somme, 
de l'ensemble et du'tiétail, est admirable : Dieu, l'homme 
et ·l'Homme-Dieu, voilà le plan général. Même clarté 
pour chaque question: la Grâce, par exemple, est étudiée 
en elle·même, dans ses èauses, dans ses effets, et il est 
facile d~ greffer ici ou là les compléments nécessités par 
les Protestants, les Jansénistes, les Baïanistes. Toujours, 
dans les débuts, le professeur aura soin, nous le redirons 
encore, d'indiquer le plan de la Somme et du traité 
que ·r on aborde : les merveilles qu'il laisse entrevoir 
exciteront l'ardeur à l'étude. 

. Car la Somme théologique est un monument mer­
veilleux, comme ces superbes cathédrales dont elle est 
contemporaine. Celles-ci sont les synthèsE;Js de l'art, celle­
là le résumé des travaux antérieurs et la synthèse de la 
pensée chrétienne. Dans les cathédrales et dans la 
Somme, même ordre, même harmonie des lignes, 
même symétrie des parties ; même ampleur, même har­
diesse, même puissance, même majesté ( I ). 
. Quel livre de théologie pourrait donc se comparer à la 
Somme, si l'on songe. qu'à tant de merveilles, elle unit 
les qualités du bon manuel, la brièveté et la clarté?« Bre· 
viler ac dilucide )) écrit saint Thomas dans son Prologue. 

Nous avons déjà dit comment il entend la brièveté. 
La Somme ne paraîtra pas trop volumineuse quand on 
se rappellera qu'elle traite toute la Théologie, dogme et 
morale; que la Philosophie rationnelle y occupe une 

( 1 ) Pour cette comparaison, se rapporter au Panégyrique de saint 
Thomas, 7 mars 1874, par Mg" FREPPEL. 
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, ~rande place ; .que l'au te tir va d'emblée au· cœur des ques· . 
t~ons et . propose to":"t ~e suite· les principes qui per­
mettront et des apphcatwns nouvelles et la solution de 
problèmes nouveaux aussi... . 

C~ez saint T~omas, la brièveté n~ n~it pas à la 
c~ar~e, et celle-ci est sa qualité maUresse. Anselme·, 
d~s~1ple de :laton par saint Augustin, pour éviter l' ari­
~te' et la secheresse des péripatéticiens,, cherche l'an­
bthese et les mots à effet : c'est l'Augustin du· Moyen­
Age: Bonaventure a p(:mr mérite surtout d'allier le 
sentiment à. l'intelligence :·c'est le Docteur Séraphique. 
Albert Le Grand domine par l'étendue du: savoir : c'est 

. le Docteur Universel. Thomas d'Aquin les surpasse tous 
par la clar~é~ il.est ~a grande lumière de l'Eglise, Prœ­
clarum chrzstzanz orbzs decus et Ecclesiœ lumen ( 1 ). · · 

« ~Rouen, en présence de Msr Thomas et du nonce 
Rotelh; Gounod déclarait que, s'il avait connu étant au 
Séminaire, la Somme de saint Thomas, il e~t proba­
blement persévéré dans l'état ecclésiastique. Et s'échap­
p~nt en ~ne super~e env?lée à cette pensée du chef­
d œuvre, Il en vantait les proportions et l'harmonie en 
de tels termes, que c'était merveille de voir et d'en­
tendre vi~rer cet immortel génie de la musique sacrée 
a~ souvemr ;t.à la pensée de l'œuvre théologiqueenfan­
tee par 1~ ~em~ de T~~mas d'Aquin (2). » Que pas un 
de nos semmar1stes n a~t à éprouver un jour les regrets 
de Gounod au souvemr du Séminaire; que tous au 
contraire, dès les premières aq.nées de formation 
s'éprennent de la Somme Théologique! Et il en ser~ · 

(1) Office de sai~;~t· Thomas, dans le Bré.viaire Romain, 7 Mars, 
(2) R. P. PÈGUES, op, cit., p. 56, note I. . 

' .... 
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ainsi sans doute le jour où le maitre fera de la Somme 
la base de son enseignement, el en expliquera à ses 
disciples la méthode et les principaux articles. . 

11 
Les directions. Pontificales. 

S. E. Le Cardinal Billot, dans le discours d'ou ver­
ture de ,la nouvelle Académie romaine de sain~ Tho­

. mas d'Aquin, disait, le II -mars 1915 : . . . , . , 
« Des Papes se succèdent, Papes de natwn,aht~ diffe-

rente, avec des tendances et des caractères tr(:lS d1ve;s • 
mais tous. depuis JeanXXll jusqu'à Benoît XV, n?nt 
qu:une voix pour recommander saint Thomas dA-

quin .. >> . . . d 
. . Et de vrai. Quand, un demi-siècle après la mort e 

saint Thoma~.' on procéda à la canonisation du Doc~eur 
Angélique, le Pontife, qui était Jean XX~I, me~twn­
nant les nombreux prodiges opérés p~r samt T~oma~, 
rem~rqua qu'il avait fait autant de muacles ~ ~ ava1~ 
écrit d'articles : cc Tot fecit miracula, quot scnpstt ar.tt· 
culos. » Puis, bien plus tard, au lendemain~ du conmle 
de Trente, Pie V exalte le mérite de la Somme, procla­
mant les services rendus par ce monument auxPères. du 
concile. Enfin, avant lui comme après lui. les Pontifes 
de Rome Clément VI, Innocent VI. Urbain V, Nicolas V, 
comme Sixte-Quint, Innocent Xli,. Benoît XIII. Clé­
ment XII, Benoît XIV, tous honorent la sagesse de 
Thomas d'Aquin· par de remarquables éloges et les 

-plus glorieux témoigna9es. . . . . ' 
Mais aucune voix, semble-t-Il, ne s'est faite plus 

·~ . 
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pressante, on pourrait dire plus impérieuse, que celle 
des trois derniers papes, Léon XIII, Pie X, Benoît XV. 
Ils ne se contentent plus de louer et de recommander 
saint Thomas, ils l'imposent comme le Maître en philo­
sophie et en théologie. Ils ne vont sans doute pas jus­
qu'à exiger, dans les Séminaires, la Somme comme texte 
des cours de théologie. Ils demandent, toutefois, qu'on 
en explique la méthode ainsi que les principaux articles, 
et ils ordonnent d'en retenir fidèlement la doctrine. 

A peine monté sur le siège de Pierre, Léon XIII don­
nait au monde la magistrale encyclique /Eterni Pat ris ( I). 

, Il y constate avec la plus grande joie que, depuis saint 
Thomas, << les hommes les plus doctes et du plus grand 
renom en Théologie comme en Philosophie, après avoir 
recherché avec la plus grande avidité les œuvres immor~ 
telles du grand Docteur, se sont livrés tout entiers, 
non pas seulement à cultiver son angélique sagesse, 
mais à s'en pénétrer et à s'en nourrir. » Et il note que 
« presque tous les fondateurs et législateurs des Ordres 
religieux ont ordonné à leurs frères d'étudier la doc­
trine de saint Thomas et de s'y attacher religieusement; 
et qu'ils ont pourvu d'avance à ce qu'il ne fût permis 
à aucun d'eux de s'écarter impunément, pas même sur 
le moindre point, des vestiges d'un si grand homme. >> 

Le Pape se reportait ensuite, magna cum volnptate, « à 
ces Ecoles et à ces Académies célèbres et jadis si floris. 
santes de Paris, de Salamanque, d'Alcala, de Douai, de 

(1) 4 août r879. 
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Toulouse, de Louvain, de Padoue, de Bologne, de 
Naples, de Coïmbre, et d'autres en g~and nom~re: De 
ces Académies, nul n'ignore que la gloue grandissait en 
quelque sorte avec le temps ; . et les consult~tions qu'on 
leur demandait dans les affaires les plus Importantes 
jouissaient partout d'une grande au~orité. Or il est 
reconnu aussi que, dans ces nobles asiles de la sagesse 
humaine, saint Thomas siégeait en prince comme dans 
son propre empire, et que tous les. esprits: tant des 
maitres que des auditeurs, se reposaient umqu~ment, 
d'un consentement merveilleux, sur l'enseignement 
et l'autorité du Docteur Angélique. )) 

Le Pontife rappelait encore « que les Conciles œcu­
méniques dans lesquels brille, cueillie yar, toute la 
terre, la fleur de la sagesse, se sont apphques en ~out 
temps à rendre à Thoma.s d'Aquin un hommage particu­
lier>>. Il semblait, remarquait~il encore, « que da~s les 
Conciles de Lyon, de Vienne, de Florence, du Vahcan, 
Thomas eût assisté, présidé même aux décrets des Pères, 
et combattu avec urie vigueur indomptable et avec le 
plus heureùx succès, les erreurs de.s ~recs, des héré­
tiques et des rationalistes. )) Enfin, disait le Pape, cc une 
dernière pahne semble avoir été réservée .à cet ho~me 
incomparable : il a su arracher aux ennemis. eux-memes 
du nom catholique le tribut de leurs éloges, de leur 
admiration. )) 

Cette même année, Léon XIII créait l'Académie 
romaine de saint Thomas, et quelques mois r après { I} 
instituait saint Thomas Patron de toutes les Ecoles ca­
tholiques, déclarant c< quo la doctrine de saint Thomas 

(1) 4 Aoùt 188o, 
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est si vaste qu'elle contient, comme une mer, toute la 
sagesse venue des Anciens. Tout ce qui a été dit de vrai 
to~t ce qui a été ~agement discuté par les philosophe~ 
pa1ens. par les Peres et les' Docteurs de l'Eglise, par 
les hommes éminents qui ont fleuri avant lui non seu­
lement il l'a pleinement eonnu, mais il l'a ac~ru com­
plété, dispo~é avec une telle clarté de langage, a~ec une 
telle perfectiOn . de méthode, avec une telle propriété 
des. termes, qu'Il semble n'avoir laissé à ceux qui vien­
draient après lui que la faculté de l'imiter leur ôtant 
toute possibilité de le surpasser. )) ' 

Mais ce n'était pas assez. Ecrivant à Mg' Sa­
tolli (1) pour ~e féliciter de sa théologie rédigée en forme 
de commentaire de la Somme, le Pape lelouait « gran­
dement )) d'avoir expliqué le saint Docteur en telle ma­
nière que ses élèves en pouvaient suivre le texte page à 
P;age .. « D~ la sorte et non autrement, ajoutait le. Pon­
tife, Il arrivera que la vraie doctrine de saint Thomas 
fleurira dans les Ecoles, ce qui nous tient extrêmement 
à cœur. Une méthode d'enseignement qui s'attache à 
l'autorité et aux manières de voir particulières à certains 
auteurs a un fondement muable; elle n'aboutit souvent 
qu'à enfanter des opinions diverses qui se combattent 
les unes les autres, et ces opinions ne reflètent plus 

/ . 

. (I) 19 ~uin 1886. ct. aussil'encyclique Officia Sanctissimo (22 décembre 
1887), ou le, Pape remarque qu'adopter la Somme comme livre d'ensei­
gn~ment n ~st pas forger une entrave à la liberté indispensable au pro­
gres d~ 1~ sCience. " Il est vrai, dit Léon XIII, que la raison humaine 
veut penetrer avec des armes libres dans la connaissance intérieure et 
cachee des cho~es; ~lle le veut et ne peut pas ne pas. le vouloir. Mais 
avec Th?mas dA qum pour, auteur et pour maître, elle le fait plus vite 
et plus hbre~~nt, par?e quelle le fait avec une entière sécurité, à l'abri 
de tous les perds de depasser les frontières de la vérité , . 

.. 
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la pensée du saint Docteur, favorisent les dissensions et 
les luttes qui n'ont agité que trop longtemps les Ecoles 
catholiques, au grand détriment de la science sacrée. )) 
Le Pontife demandait « que les professeurs de Théolo­
gie, imitant les Pères du concile de Trente, eussent, 
ouverte sur leurs chaires, la Somme de saint Thomas, 
pour tirer de Là leurs lumières, leurs raisons, leurs con.,­
. clusions théologiques. >>Il déclarait que « c'est par de tels 
exercices que l'Eglise se donnera des soldats invincibles, 
capables de refouler toutes les erreurs et de défendre la 

vérité catholique. )) 1 

Sans doute le Pape songeait d'abord à l'enseignement 
des grandes Ecoles et des Facultés. Mais les raison5~ al.,.. 
léguées par le Pontife sont d'ordre général; elles gardent 
toutes leur valeur pour les Séminaires ordinaires. aussi 
bien que pour les Ecoles de haut enseignement. 

D'ailleurs, écrivant au Clergé français ( 1), il lui pres­

crivait l'étude de la Somme : 
« Est-il besoin d'ajouter que le livre par excellence 

où les élèves pourront étudier avec plus de profit la 
Théologie scolastique est la Somme de saint Thomas 
d'Aquin ? Nous vouLONS donc que les professeurs aient 
soin d'en expliquer les principaux articles relatifs à la 
foi catholique. )) Ici, le Pape commande. Comment lui 
obéir sans faire; au moins de temps à autre, dans nos 
Séminaires, des cours de la Somme? Comment réaliser 
ces cours, si les élèves n'ont pas le texte même entre les 
mains? Et pourquoi, dès lors, ne pas adopter simple­
ment la Somme elle-même comme manuel de théologie? 

(x) Depuis lejour, 8 septembre 1889. 
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A Léon XHl succède Pie X qui s'empresse de 
renouveler toutes les prescriptions thomistes de son pré­
décesseur ( 1 ). Il les rappelle avec insistance. d'abord 
aux évêquès d'Italie (2) : << Que les études de Philoso­
phie, de Théologie et des sciences annexes, spéciale­
ment de la Sainte Ecriture, se fassent en se conformant 
à l'étude de saint Thomas; )> ensuite, à tous les Evêques 
et aux MaUres généraux des Ordres religieux, qui ont 
pour mission de veiller à la formation des jeunes 
clercs (3) : (( Pour ce qui est des études, Nous vou­
lons et Nous ordonnons expressément que la Philo­
sophie scolastiq:ue soit établie comme f.ondement des 
études sacrées. Et la chose capitale ici est qu'en prescri­
vant de suivre la Philosophie scolastique, Nous enten-

. dons surtout, par cette philosophie, la philosophie de 
saint Thomas d'Aquin. >> · 

n ne tolère pas que ses ordres soient mal· compris ou 
mal obéis. Le 29 juin I 9 I 4, il publiait le splendide Mo tu 
Proprio Doctoris Angelici, ·enjoignant aux professeurs de 
se souvenir loyalement qu'ils n'ont pas le pouvoir d' ensei­
gner pour communiquer à leurs élèves les opinions qui 
leur plaisent, mais pour leur livrer les doctrines qui sont le 
plus recommandées par l'Église, c'est-à-dire, dit le Saint 
Père, celles du Docteur Angélique : « Il s'est trouvé, 

( I) Bref adressé le 2.3 janvier 1904 à l'Académie Romaine de saint Tho­
mas d'Aquin: In prœcipuis. 

(2) Encyclique du 28 juillet rgo6: Pieni l'anima. Même enseignement 
dans Pascendi, 8 septembre 1907. -

(3) Sacrorum An!istitum, rer septembre rgxo, 

li 
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parce que Nous avions dit qu'il fallait' surt~ut, prœcip~e, 
suivre la philosophie de Thomas d Aqum, sans d1re 
qu'il fallait la suivre uniquement, unice, que plusi~urs s~ 
sont persuadé qu'ils obéissaient à :Notre volonte o.u, a 
tout le moins qu'ils ne lui étaient point contraires, ' . s'ils prenaient indîstinctemen_t, pour s'y- t~m~, ce q~e 
tel autre des Docteurs scolastiques a enseigne en Phi­
losophie, hien que cela fût en opposition avec les prin­
cipes de saint Thomas. Mais en ce~a ils se so~t gran~e­
menttrompés. Lorsque Nous donmons. aux Notr~s sa1~t 
Thomas somme chef de la Philosophie scolastique, Il 
va de soi que Nous aurions voulu su_rtout imp~ser 
ses principes, qui sont les fondements de sa philo-

sophie. >> · · . . • . • 

Le Maitre par excellence en Théologie comme en Phi­
losophie, assure encore Pie :{(_,est saint Thomas. «.Que 
si la doctrine de . quelque auteur ou de quelque samt a 
été jamais recommandée par Nous ou par Nos prédé~es­
seurs avec des louanges particulières, en telle sorte qu aux 
louanges se joignissent l'invitation et l'ordre de la répandre 
et de la défendre il est aisé de comprendre qu'elle n'a 
été recommandé; que .dans la mesure où elle s'accordait 
avec les principes de Thomas d'Aquin, ou qu'elle ne s'y 
opposait en aucune manière. )) 

Le Pontife précise sa pensée au point de vue pra­
tique: 

« C'est pour cela que Nous avons voulu déjà. que 
tous ceux qui travaillent à enseigner la Philosophie et 
la Théologie sacrée fussent avertis que s'ils s'éloignaient 
d'un seul pas, ullum vestigium, surtout dans les choses 
de la métaphysique, de Thomas d'Aquin, ce ne serait 
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.pas sans détriment pour e~x .. , ~ous v~ulons Ju~ l'étude 
de la Théologie sacrée sOit tOUJOUrs 1ll~stree. a la Ju­
mière de la philosophie de saint Thomas d.Aqum. Il sera 

· · · l'ceat dans les Séminaires ordinaires des cler9s, permis, l ·. , . . · . d . 
d'user de livres qui exposent en abrégé, les . octrmes 
dérivées de la source de saint Thomas .d Aqum. Da~.s 
les Universités il faut absolument, ommno oportet, qu Il 
y ait des cou;s de la Somme théologique elle-même. 
Nous voulons, commandons, ordonnons, volumus, prœ­
ctptmus, jubemus, que le texte des leçons soit la Soni.me 
théologique, et qu'on mette un soin jaloux à susc~ter 
à sOn égard chez les élèves le plu~ gran~ amou~· ~> • 

Le texte, sans doute, n' estpas Impose aux Semmau~s 
diocésains. Mais on entre plus résolume~t dans .la .vOie 
prescrite· en n'usant pas, dans les Séminaires ordma1res, 
de la « licence ,, ·accordée par le Pape, et en adoptant 
comme livre d'étude là Somme théologique e~le-mê~e. 

' D'ailleurs, n'est-ee pas surtout parle texte, smvan~ 1 ob-
t. de ·p1'e· x· que << les étudiants . des smences serva wn, , · 

sacrées percevront le mieux la signifi~ation ·des mots 
par lesquels les dogmes ;évé.lés de D~eu sont ~ropo­
sés par le magistère de 1 Eghse ? >> N est-ce ~~.~. sur­
tout par le texte. qu'on est assur~ .de ne pa~ s elOigner 
d'un seul pas du Docteur Angel~que ? . ~ es~-ee pas 
surtout le texte. qui rendra plus f~mle~, a~nsi que 1~ note· 
le Pontife, « l'in!elligence et l'IllustratiOn des deqets 
solennels de l'Eglise enseignante et de ses a~tes ven~~ 
dans la suite? )) . Encore une fois, ne semble-t-Il pas q~ a 
côté du manuel, si l'on en maintient l'.usage, · doive 
apparaitre le texte de la s.omme th~olog~~ue, dont le 
manuel serait le commentaire et le resume . 
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. Malgré la tension des esprits ve~s les choses de la 
guerre, Benoît XV, élu Pàpe, ne tarda pas à manifes­
tér ses intentions et ses volontés touchant l' étudé de 
saint Thomas d'Aquin, par un Motu proprio en faveur 
du Collège théologique· de Bologne ( 1) auquel il ac­
cordait la faculté de conférer les grades, à la condition 
de garder soigneusement les prescriptions, soit del la 
Sacrée Congrégation des Etudes (2), approuvant<< cer­
taines thèses contenues dans la doctrine de saint Tho­
mas d'Aquin et proposées par les maîtres de Philoso- . 
phie )) , soit surt~ut du décret Doctoris Angel ici. 

Des doutès. néanmoins persistaient dans certains es­
prits. On se demandait si le nouveau Pontife serait aussi 
pressant que Pie X. On sollicita donc des éclaircisse­
ments sur le Motu proprio Docto;is Angelici, on. provoqua 
des explications de la Congrégation des Etudes, devenue, 
depuis, la Congrégation des Séminaires et Universités. 
Et la réponse, ratifiée et confirmée par Benoît XV, 
fut que la Somme devait être, dans les grands centres 
d'étuâ.es, le texte à lire, à étudier et à commenter. 

Plus tard, à l'occasion ' du septième centenaire de 
l'approbation de l'Ordre de saint Dominique par le Pape 
Honorius Ill, Sa Sainteté disait encore: « Celui qui s'a­
donne aux sciences austères, pourvu qu'il joigne au 
désir d'apprendre l'amour de la Sainte Eglise, comment 
n' estimerait-.,il pas au plus· haut point, n'aimerait-il pas 

(1) 4 décembre 1914. , 
(2) 27 juillet 1914. Nous ne voulons pas entrer dans les controverses 

.soulevées autour de ce document. 

SOMME THÉOLOGIQUE 3 
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passionnément et ne suivrait-il pas ~e la ~açon la plus 
· stricte et la plus religieuse Thomas d Aqum ? · >> • 

' Depuis 11.\ promulgation du Code, i~ y a plu~ ~t mieux. 
Le canon 58g~ ~·I, ~pr~:Jscrit aux fam1lles rehg~eu~~s ~e 
suivre saint Thorna.S, et l~ canon 1366 e 2, en l eten­
dan.t à tous les Séminaires indistinctement, préci~e cette 
obligation :. « Phil?so~hia~ ~ati?~al~s a~ T?eologu~ stu­
dia ~t alunuJ.orurn m his (;hscipbms msutu.twne~ prof~s-

' · sore~ omnino pertractent ad . Angelici Doctor:u~ ratlo.­
nern, doctrinam et principia, eaque s.ancte teneant, » 

Qu'est-ce à dire? De tous.l~s Pères, de tous le_s Qoc..., 
· teura, d~to~s.leaThéologiens~ l'Eglise n'en prend qu'u~, 

qui les résume tous, le seul Thomas d' ~qt1in; elle fa1t · 
une obligation, et combien formelle! omnz.no pertracte:nt, 
sancle te neant, à tous les profess<:lurs enseignant en son. 
nom ou sous son çont:rôle, de retenir la doctrine, les 
principes1 la roéthode de l'Angélique Do?teur. Or d~ux 

· hypothèses pet~vtmt se présenter : ou b1en la que&tJoP. 
què le rnattre explique e.n classera été tr~itée par l'Ange 
de l'Eqole~ ou bien elle est pa,s_see sous.silence. Dans le 
premier cas 1 c'est la doctrine même d~ saint Th~JIJ.as que 
le professeur doit exposer. D~us.le sec? nd cas, sda qu:s ... 
tion peut dépendre de ses prmcipes, c est selon çespnn­
cipes. ·qt~'il fa~dra la traiter. Et, en tou.te hypothèse, tou~ 
jours les mati~res devront ~tre en!ileignées seloul11 m~tlwJe, 
de saint Thomas. 

* * '* 
D;après saint Thomas ( 1), la régl~mentation ~es étud~s 

appartient surtout à l'autorité du Siège apostob,que pre-

(x) Op~sc. contra impugnan!es Dei cul(«m oi NligiOA!1m, Q, l~I. 

! ., 
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P?sé au gouvernement de l'Eglise universelle dont le 
hien dépend précisément de ces études. Or, 'les direc­
. tions. pontincales. ( 1) s~nt ~ettes. Léon XIII veut. que 
les professeurs aien.t som d expliquer à tous les élèves 
la méthode et les principaux articles de la Somme. Pie X 
ordonne ~ue le livre d' ~tude du théologien soit la Somme 
ou du moms, dans les Séminajres diocésains, un·ahrégé 
de la Somme. Benoît XV fait une loi aux maîtres de 
forme~ les disciples d'après la méthode. la. doctrine, 
les pnncipes de l'Ange de l'Ecole. -

... 

III 

Théologie spéculative et théologie positive (:.~). 

Tout enseignement théologique doit·recourir à J•aut0 • 

rité et, à ~a ~aison. A celle~ci, le rôle prépondérant dans 
nos Seminaires. Il faut d'abord donner à l'élève l'intel· 
ligence des exp~essions ;t des formule~ dogmatiques, 
comme des notions qu elles recouvrent, lui montrer 
~u'il ?'!a pas, dans les vérités proposées, de oontradio .. 
~Ion evidente, qu'elles s'harmonisent hien entre elles, 
l~t.~rroger les principes pour en dégager les conclusions 
qu ils renferment, et déduire les vérités les unes des 
a~tres : voilà.l' objet du premier enseignement théolo­
gique. Or, samt Thomas l'a traité mieux que tout ~utre. 

( ~) Cf, le S~nct«s l'hQ.m«s l)oçtw Çomman.is cht P. B!i:RT:anu\~ · 
~2) c~. J!ijr cette ql,lestion l'article du R. ll. CoaO:NNIEll., PQsitioe Ol,t 

specu~twe, dans la Revue Thomiste, Janvier rgoS, p. 6:~g-65S . ainsi que 
les articles. de Mgr. LEGENDRE, sur la Somm11 théologique, da~s la Revue 
r::u~~cultes cathQlzqu,es, ~t qu,i . paraJtfQ.nt .bientôt, eana 'tloute, tm vo-
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0n retrouve l'Ange de l'Ecole dans les décrets des Pères 
au concile de Lyon, de Vienne, de Florence, de Trente 
et du Vatican, et tels des textes conciliaires sont em­
pruntés dans leurs termes mêmes à la Somme théolo­
gique. Qui, plus que saint Thomas, a tiré des conclu­
sions des vérités révélées? Nous lui devons le plus grand 
nombre des corollaires qui constituent l'enseignement 
ordinajredes catéchismes pour l'Incarnation et l'Eu~ha· 
ristie. Aucun Docteur n'a systématisé comme lui : la 
Théologie n'envisage en effet son objet que sub ratio ne 
Dei; d'où la meilleure synthèse sera celle qui part de la 
notion véritable et suprême de Dieu, et non celle qui . 

· considère toute chose par rapport à un problème spécial, 
tel que la liberté humaine ; une systémati~ation parfaite 
devra se rattacher à Dieu étudié en lui-même, ou à un 
mystère de l'Être suprême, et non à Dieu, bien et fin ' 
dernière de l'homme, car la notion d'être est antérieure 
à là notion de bien. Et précisément, l'idée génératrice 
de la Somme est Dieu en tant que tel ( 1) . 

Mais la question quid sit suppose la question an sit, 
et celle-ci se résoud, en Théologie, par voie d'autorité. 
C'est-à-dire que le professeur attach8ra de l'importance · 
à la Théologie positive et, en enseignant saint Thomas, 
exploitera le magnifique trésor qu'il p~ésente à ce point 
de vué. La Somme, écrivait Msr Freppel (2), est« comme 
uh réservoir où le fleuve de là tradition est venu se 
décha;rger un instant avant de reprendre son cours à 
travers les âges; Ecriture sainte, Prédication aposto­
lique, Apologistes chétiens, Pères de l'Eglise, Conciles, 

(1)· R. P. GARaiGou.LAGRANGE, De revelatione; l, p. 3i. 
(2). OEu.vres, tome m, 3• édition, p. 35o. 
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Théologiens, saint Thomas y résume tout, et quel ré­
sumé! >> 

Il.est, des auteurs du Moyen-Age, celui qui a le mieux 
apphqué .les résultats de la Théologie positive à la Théo-
logie scolastique ( 1 ). · 

La Somme, et cela devait être, 'est née de la Bible. 
Aussi mentionne:..t-elle tous les livres du Nouveau Tes-. 
tame~t. Deux.· seulement de l'Ancienne Loi, et encore 
sont-xls. très courts, n'y paraissent point : Abdias et 
~op~ome. En revanche, de notables parties,· grâce aux 
CitatiOns, se pourraient reconstituer presque intégrale-
ment, tels certains chapitres de la Genèse. · . 

.Le Maître sait bien que le sens littéral est le véritable 
sens, et ordinairement le seul efficace. Souvent il recourt 
à la ~radition pour l'explication d'un texte, quand le 
sen~ ~ ~n. apparaH pas avec certitude, et qui contestera 
la ~egitii~Ité ~u procédé? Parfois, il est vrai, le passage 
s?r1~~ura1re. n est pas probant et ne représente qu'une 
Simihtude de mots avec la thèse à démontrer, ou même 
- ~t ceci est plus grave, quand il s'agit de textes dog~ 
maliques •. - estmal interprété. Mais grand nombre des·· 
textes qm ne s'adaptent qu'imparfaitement à la vérité 
théologique sont tirés du Sed contra. D'autre part, n' exi­
geon.s yas des théologiens du Moyen-Age la précision de 
la critique moderne : à l'exemple des Pères, une inter­
prétation large .leur suffisait souvent. Et puis, peut-on 
reprocher au samt·Docteur de faire fond sur la Vulgate? 
Cela ne l'empêche pas d'ailleurs, une fois ou l'autre, de 

{I) ur. L.es arti.cles du T. R. P. GARDEIL, La documentation de saint ' 
Thomas. Reponse a M. Turmel, dans la Revue Thomiste Mai-De'ce · b 
1904. . • m .re 
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~ot~r oertâines. particularités hébraïques, d'en appeler 
a d aut~es verswns, de préciser ou discuter quelques 
expressiOns grecques. Nos manuels ordinaires de théo­
logie eux·mêmes ont bien des progrès à faire encore 
sur ce point. 1l appartiendra, d'ailleurs, au professeur de 
combler les lacunes, de corriger les erreurs, de co:tnplé­
ter,. en renvoy~nt à la Somme philosophique dont on sait 
la richesse scripturaire, de rajeu11ir l'explication de saint 
Thomas par la c~itique textuelle, par une interprétation 
conform.e aux.lms de l'herméneutique et aux données 
de la philologie. , · 

Mais l'autorité qui fonde la doctrine sacrée est re­
présentée aussi par la Tradition. Saint Thomas y fait 
appel et avec u11e telle fréquence que les citations 
t~ansforment la .somme. en un répertoire systéma­
ti~u~ de, Patrologie~ « Les enseignements des Pères, 
d1sa1t Leon XIH ( 1 ), gisaient de tous côtés comme les 
membres épars d'un grand corps. Saint Thomas les a 
réunis, les a fortifiés l'un par l'autre, les a classés dans 
u~ ordre admirable, les a enfin développés tant et si 
hu:~? que son. œuvre demeure pour l'Eglise catholique 
vratment umque dans sa force tutélaire et dans sa 
beauté. » 

Les deux premiers siècles de la littérature ecclésias­
:iq~e y sont rares, à la vérité, sans doute parce que, 
ecrltes en grec, les productions d'alors étaient moins 
connues du Moyen·Age, et que plusieurs monuments 
de .cette époque, longtemps perdus, n'ont revu le jour 
qu assez tard. Des Pères apostoliques, Clément de Rome 

(i) lEterni Patris. 

'' 
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seul est nommé, et pour d-es apocryphes, Rien des 
Apologistes. Relativement peu de citations dès ouvrages 
postéritmrs au vm6 siède, peut-être parce qtte trois à 
quatre cents ans paraissaiênt à sàint Th~mâS une anti• 
qui té insuffisante : les noms les plus cortsidérablés, à 
ses yeux, sqnt Raban-Maur~ Anselme, Bernard et, plus 
que tous, Pierre Lombard, le Maître des Sentences, 
qu'il utilise souve:pt sans le citer, pour la documen­
tation patristiqae surtout. N'utiliserait-il pa!s de même 
manière Alexandre de Halès ? 

Quelle abondance, en revanche, à la période intermé .. 
diaire ! Il interroge l'Orient et l'Occident, les Pètes et 
les Docteurs, les symbolês et les définitions des con .. 
ciles. D'abord Origène, Tertullien et Cyprien. Puis~ 
longtemps après, le pseudo-Denys et Jean Damas­
cène, Boèce, Grégoire Le Grand et Isidore de Séville. 
Et, entre les uns et les h.Utres, les illustrès représentants 
.de la plus brillante période littéraire de l'histoire de 
l'Eglise: Athanase, le premier dès polémistes, les quatre 
Docteurs, de l'Eglise grecque, et les quatre Docteurs de 
l'Eglise latine, parmi lesquels Augustin, qui a enseigné 
tout le Moyen-Age. L' év~quë d'Hippone ést pour l'Ange 
de l'EGale 111 grande autorité théologique, cmnrne Aris-­
tote le tèprésentartt de la raison. 

Il arrive au Maitre d'usai' d'l!lpùêryphes. Mais I'incon .. 
vénient n'est pas grave si la doctrine des sparia c:~t dës 
supposititiâ représente la dôGtrine traditionnalle de rE .. 
glise. Il n'appuie le Dogme que sur la grande et large 
Tradition. Et alors, quel disoernêtnèfit dans le choix dè 
ses autorités ! Les témoignages invoqués dans la ques­
tion sont ceux: des spécialistes : ainsi. à propos de la 
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Grâce, Augustin intervient cinquante-quatre fois, contre 
cinq de Grégoire, quatre de Denys, trois de Jean Da­
mascène, deux d'Ambroise et de Jérôme, une de Raban­
Maur et d'Anselme. Bien plus, admirera·t~on jamais 
assez l'habileté et la conscience du Docteur Angélique 
dans l'utilisation des textes ? D'une lecture, il retient. 
la phrase ou la formule qui exprime d'une manière con­
centrée la substance du livre. 

Et cette immense érudition sera pendant longtemps 
une des grandes sources de renseignements patristiques, 
et l'on verra les grands théologiens, -comme Durand de 
Saint-Pourçain, adopter et transcrire les solutions et 
les textes proposés par saint Thomas. 

. Il s'agit ensuite de savoir p:r:ofiter de ce trésor. 
On dit bien ( 1) que « l'interprétation ne saurait de­

vancer l'information, mais qu'elle doit au contraire la 
suivre; de même que le travail critique ne peut préjuger 
l'œuvre dogmatique )) et que « la Théologie positive 
devient ainsi la base nécessl;lire de la Théologie spécula­
tive. » uCertes, la révélation est un fait contingent et 
elle doit s'établir par des preuves. Il ne s'ensuit pas 
que l'on puisse, avec les seuls documents, reconstituer 
la Théologie dans son intégralité. LeT. R. P. Gardeill'a 
excellemment montré dans ses études sur « la Réforme 
de la Théologie catholique ( 2) » en proposant la méthode 
dite régressive. La tradition est le genre d'information 

' 
(I}Mgr MIGNOr, Lettres srtr les études ecclésiastiques, p. So4. 
(2) Revue Thomiste, Mars-Avril IgoS, Idée d'une méthode régressive, 

( 
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qui a présidé à la première mise en œuvre d,e la Théolo­
gie. Avec le temps, cette méthode ne se modifia pas 
essentiellement, et personne n'eut l'id~e de faire reposer 
la Théologie .sur le terrain de l'information documen-
taire et critique. . 

D'où il ne peut s'agir .de fonder la Théologie sur cette 
information, le document n'étant que le vestige inadéquat, 
souvent po~térieur, de la tradition vivante ; il n'est pas 
toute la tradition, ni par conséquent toute la Théologie : 
c~ci a plus. de compréhension que cela. i 

. Il ne s'agira pas davantage de se contenter paresseu­
sement de l'acquis, d'apprendre saint Thomas par cœur 
et de vouloir tout résoudre par les .formules de la Somm:e, 

. La vérité est dans le milieu : ni reconstruction à neuf, 
·ni possession qui dispense de travailler) mais laborieuse 
revision. Or la revision suppose que l'on part d'un terme 
déjà donné. 

On mènera donc de pair la Théol<?gie positive et la 
Théologie scolastique en insistant d'abord s~r celle-ci : le 
procédé sera celui du fides quœrens intellectum. 

Pratiquement, ces conditions se réaliseront dans l' é­
tude de la Somme, en proposant au début du traité, de 
la question, de l'article, la doctrine à établir ; en déter­
minant sa valeur théologique, en l'expliquant philoso­
phiquement, et alors, mais alors seulement, en mettant 
en regard les textes cités par saint Thomas. On plon­
gera ces témoignages dans leur milieu, on en fera la 
critique textuelle et littéraire, on les éclairera par tous . 
les moyens possibles, on les rapprochera d'autres for­
mules du même auteur ou d'auteurs différents, on les 
complétera. 



Parfois, il suffira d'étudier ainsi un seul Père,, soit 
paroe qu'il parle au nom de tous; comme Augustin dans 
la querelle d('!s R.ebàptisants, soit parce qu'il est de pre­
mièrtii importanoe pout la question débattue, comme 
Augustin encore dans le traité de la Grâce. D' aù.tres fois~ 
les t~xtas proposés plîr saint Thomas serviront comme 
. de pierrés d'attente, âuxquélles on rattàchera d'a~tres · 
temoignages pltis anciens ou plus nouveaux, ToUJours 
on évitêra de juxtaposer, sans explication et sans con­
nexion, des textes pris au hasard; fastidieuses lîtani~s 
qui n'offrent d'autre intér~t que de !mrcharger inutile­
ment la mémoire de l'élève .. , à moins, ce qui est plus 
simple; qu'il ne lés passe sans les lire, 

Mais saint Thomas n'est pas seulemènt ri ohe du passé ; 
il est aussi, en quelque sorte; « gros de l'avenir, » Pour­
quoi ne pas oompnrer sa doctrine à celle des Théolo ... 
giens postérieurs, aux Canons conciliaires et au:x: Act.es 
ecclésiastiques, qui s'ën inspirent souvent, quand 1ls 
n'en donnent pas la lattre elle .. même? « La Somme corn· 
inentée, disait Piè X ( 1 ), rend plus faciles l'intelligence · 
et l'illustration dés décrets sall'mnels de l'Eglise ensei­
gnante at de ses actës venus dans la suite. Car, ajotitait­
il, apr~s le bianhau.rêux ~Mpàrt du saint Doétent, aucun 
Contlilê n'a été tefiu par l'Eglislil dans lequel lui·même 
n'ait été présent â~etl les richesses de sa dôctrine. » 

Lê professeur dë saint Thomas devra donc, en ëïlséi• 
grtant là Somme, nwntrer èomment cette œu-vrè est pré· 
cisément le t< r~smné >> de la doètrinè tràditionnelle de 
l'Eglise, prise sur le vif dans Ja pens~e des Pères et 

(x) Motu proprio Doctoris Angelici. 
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exposée avec la raison théologique, et comment les déci-
1 sions doctrinales postérieures vivent des conclusions 
théologiques formulées par l'Ange de l'Ecole. Ainsi nous 
aurions un peu de synthèse de la pensée de l'Eglise, 
dont la Somme théologique serait vraiment le centre. 
.Et par là, nous unirions les Théologies dites positive et 
scola.stique en. une seule science, comme êllés le sont en 
réalité, et il ne semble pas qu'il soit possible de les 
séparer; si tant est que la dootrine de l'Egliso soit une 
doctrine toujours vivante et toujours viviA.al)te, 



SECONDE QUESTION : 

Comment convient-il d'enseigner 
la Somme théologique dans les Séminaires? 

Nous indiquions, à l'instant, la manière d'enseigner 
la Somme. Il faut y revenir. . 

Du xme au xvie siècle, il n'y avait, dans les Ecoles, 
pour les théologiens, << que deux textes, deux livres : 
la Bible et les Sentences de Pierre Lombard. T o,us ces 
li-yres qui portaient le. nom de Sommes, et qui avaient 
pour origine commune les Sentences de Pierre Lom­
bard, n'étaient que des travaux privés. Il n'étaient, pour 
les écoliers et pour les maîtr~s, que des ouvrages à con­
sulter, et non pas des livres d'enseignement. Les bacha­
larii biblici lisaient la Bible, les bachalarii sententiarii 
lisaient les Sentences ( I). » 

Saint Thomas débuta dans l'enseignement à Cologne 
par la lecture des Sentences et il nous a laissé, à la suite 
de ces leçons, un remarquable commentaire du Maître. 
Plus tard, la Somme de l'Ange de l'Ecole devient le 
texte à expliquer dans les cours et, un jour, le Docteur 
Angélique supplantera complètement le Maitre des Se:r;t­
tences : c'est lui qu'on lira, qu'on expliquera, qu'on 
développera, et sur lequel, après l'avoir divisé et subdi­
visé, on greffera diverses questions ( 2). 

(1) R. P. D·E!UFLE, Revue Thomiste, I8g4, p. t6I. 

(2) Ibid. 
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Que saint Thomas reprenne donc la première place 
dans nos Séminaires et que le texte des leçons y soit la 
Somme. Mais comment l'enseigner? 

1 

La méthode. 
.. 

La méthodeest une voie, et celle-ci est déterminée 
par le terme. Or, le but de l'enseignement des Sémi­
naires n'est pasl'érudition. Nous ne voulons pas seule­
ment que nos élèves sachent ce qu'on a pensé au xme 
siècle. Sans doute, même au point de vue de l'histoire, 
l'étude de saint Thomas offre un grand intérêt, parce 
qu'elle fait voir la précision et le développement appor­
tés à la doctrine sacrée par l'Ange de l'Ecole. Mais une 
fois entrés dans cette voie, nous ne pourrions nous 
arrêter, nous devrions entreprendre le même travail 
pour chacun des Pères, ·des Docteurs, des grands théo­
logiens, et ceci n'est point le programme normal d'une 
Ecole de théologie. 

Le jeune clerc, au Séminaire, doit acquérir une con~ 
naissance sérieuse et profonde des vérités révélées, ob­
tenir de ces vérités la science qui lui permettra de les 
exposer aux fidèles avec justesse et clarté, et de les dé­
fendre efficacement contre les attaques dont elles sont 
souvent l'objet. ·Il faut que notre enseignement prépare 
directement le prêtre à sa fonction· apostolique. Son 
autorité dans les conférences publiques ou privées dé­
pend d'abord de sa valeur doctrinale. 

Dès lors, il ne s'agira pas de livrer la Somme comme 
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un bloc aux •UÈwes et de la leur faire absorber,: par 
tranches, depuis là première pagé jusqu'à la dernière: L~ 
professeur prendra dans l'œuvre du Docteur les traités 
dogmatiques ordinaires, se réservera le travail pénible 
de l'élaboration et guidera rélève daq.s l'étude de chaque v 

. question et de chaque article. 
Il ne faut pas non" plus que l'enseignement de saint 

Thomas soit Un supplément à côté et en plus du cours 
de théologie dont le fond serait· un autre livre ou les 
leçons personmdles du ;maitre. Cette méthode aurait le 
grave inconvénient de surcharger un programme déjà 
assez l"empli, et, sinon d'égarer, du moins de disperser 
l'attentiondes élèves. 

Enfin, le professeur évitera les discussions subtiles, 
les· détails encombrants, une exégèse trop minutieuse 
qui n'avancerait pas la question. A moins de cas excep­
tionnels, il ne s'attardera pas à <t éplucher le texte. » 
L'érudition y trouverait sein compte, mais la formation 
du . séminariste y perdrait. 

Les méthodes peuvent se ramener à deux. 
L'une consiste à s'attacher.à la lettre de la Somme, à 

r éclairer par le contexte, à ntontrer la marche de la pen­
sée, à refa~re l'analyse détaillée de la synthèse thomiste, 
à comparer la doctrine exposée dans ce livre à celle des 
autres ouvrages du même Docteur. Ainsi font les Pères 
Dominicains au 'Collège angélique. à Rome, où le cours 
de stiint Thomas est complété par le oours de l'Histoire 
des dogmes. Cette méthode est simple ·et naturelle. 

La seconde se sert d'un commentaire. Le mattre, à 
l'aïd~ du commentaire, dit ressentie! d'une question ou 
d1un article de saint Thomas, eherohe.dansl'Eeriture et 
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les Pères .le fondement de la doctrine proposée. expose 
les discussions dont celle ... ci a été . r objet; déduit les 
conséquences qu'elle renferme, découvre de nouveaux 
horizons, d~autres aspects de la Révélation, A l'élève 
ensuite de se reporter au texte de la Somme, de le r..om- . 
parer à l'ense,ignement reçu, et de s'en pénétrer. C'était, 
à l'Université Grégorienne, la méthode de Son Emi ... 
nence le Cardinal Billot, dont, l'enseignement, pe~dant 
23 ans, fut exceptionnellement brillant. Ses livres ne 
sont que le commentaire de la Somme, qu'il suit pas à 
à pas, question par question; article par article, à moins 
que des raisons spéciales ne l'amènent à en intervertir 
l'ordre pour rapprQcher entre eux certains articles. Par-. 
fois, il développe longuement un point de la doctrine 
thomiste, si la question est difficile, importante, ou 
controversée; d'autres fois, si elle ne présente pas grand 
intérêt, ou si le sens en est clair pa:r lui•même, il se 
contente de résumer certaines pages en quelques lignes. 

Voilà deùx méthodes, exoellentes l'une et l'autre 
dans un~ Université. Il ne conviendrait pas, semble .... t­
il, de les adopter telles quelles dans un Séminaille dio .. 
césain. Dans la première, l'histoire .du dogme ne fait 
pas suffisamment corps avec l'explication du dogme. La 
seconde, employée seule, offrirait peut .. être cet incon­
vénient qui, s'il n'est guère à redouter dans une Univer .. 
sité~ s 'n:pliquerait plus facilement dans un Séminaire : 
Pélève, lais~é à lui-même, J,'ecourrait .. i}, après en avoir 
entendu le commentaire, au texte de la Somme, et en 
retirerait-il assez de profit? 
, Le -moyen le plus praticpe serait sans doute une 

méthode intemédiaire. Adopter bt Somme c01nme 
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texte des leçons, en classe, et donner à côté, se ratta-'' 
chant à ce texte, un cours ou un livre, succinct ou déve­
loppé, suivant les exigences~ de la question. Le te~te 
expliqué par le maUre et étudié par l'élève est samt 
Thomas tout commentaire aura saint Thomas comme 
point de' départ, toute explication devra s'y ramener. Il 
est de~ questions nouvelles qu'il faut greffer sur la 
Somme; un complément de théologie positive est pa~­
fois indispensable. Ces renseignements. seront fourms 
par le professeur, grâce, soit à des notes q~'il a~ra, . 
dans ce but, rédigées et remises à l'élève, smt au hvre 
« d'à côté >>, auquel cas le maitre établira la concor­
dance entre les deux livres, en indiquant, à propos de 
chacun des articles de saint Thomas, le passage corres,.. 
pondant du manuel. On aura d'ailleurs besoin de ce 
manuel pour les traités de la Révélation, de l'Eglise et 
des. Lieux Théologiques, Pratiquement donc, avec la 
Somme, un m~nuel ou des notes lithographiées seront 
parfois nécessaires et toujours très utiles, car, selon le 
mot de Lacordaire. « saint Thomas est un phare et 

non une borne. >> 

De quelle manière proposer, commenter, expliquer le 

texte de ]a Somme? 
Au début de l'enseignement, quelques remarques 

d'ordre général sur le Prologue, le plan et le procé~é de 
la Somme. Celui-ci apparaîtra surtout à l'étude duhvre. 
Le Prologue offrira l'occasion de p~rl~r des so~rce~ de 
saint Thomas, de noter la part considerable qm rev1e~t 
à Aristote dans la pensée thomiste, l'influence des phi-. 

.. _\ ' 
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losophes juàéo-arabes, et les courants néo-platoniciens. 
de mentionner les théologiens du siècle précédent et les 
contemporains de saint Thomas, et dont les opinions se 
retrouvent dans la Somme. Enfin, le professeur indi­
quera le plan du livre. Les nécessités du programme 
pe~vent l'amener, en effet, à commencer tantôt par tel 
traité, tantôt par tel autre, mais il faut toujours que 
l'élève se rende compte de la place de c.e traité dans la 
Somme : outre que le plan excitera l'ardeur à l'étude ,de 
l'étudiani, il justifiera, en ,.partie, l'influence Qe saint 

. Thomas sur les âges postérieurs. 
Au début d'un traité particulier, le maître expliquera 

les termes philosophiques employés dans la question, 
·car il faut ici ce.rtaines connaissances préalables qùi seront 
comme des pomts de repère pour l'esprit. C'est ici sur­
tout que le secours du professeur sera précieux, puisqu'il 
proposera et développera les grandes idées auxquelles 
se ramènent une question, un traité: procession, rela­
tion, personne, pour la Trinité; conversion et trans­
substantiation, manières d'être dans un lieu, relation dela 
substance corporelle et de la quantité dimensive ainsi · 
que des autres accidents, sacrifice, pour l'Eucharistie, etc. 

Il ne restera plus à l'élève qu'à lire le texte, en déga;.,. 
ger la conclusion, réduire l'argument en une formule 

. brève et syllogistique. Le maître ensuite énoncera, sous· 
forme de thèse, la doctrine de la question, de l'article 
en signalera la note théologique, en expliquera le~ 
termes, s'il est besoin, mentionnera les adversaires, re­
pren.dra, en la complétant, la démonstration de l'Ange 
de l Ecole, greffera sur la Somme les questions :q.ou­
velles. Et ceci sera d'ordinaire facile. « C'est la syn-

SOMME THÉOLOGIQV!il 4 
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thèse théologique de saint Thomas, écrivait naguère 
l'abbé Gayraud ( I }, qui doit porter dans son vaste cadre 
la solution des nouveaux problèmes. Nul ne conteste~a 
qu'il ne soit facile d'y faire entrer les _décisions _doctri­
nales du Concile de Trente et du Concile du Vatican, et 
que la théologie scolastique ~·embrasse , aisément l~s 
moyens de résoudre les questions souleve~s par la Re­
forme, ;par le Gallicanisme et le J~nséms~e,_ par le 
Rationalisme philosophique de Vo~t~1re ~uss1 bwn -~ue 
par celui des éclectiques et des spn'ttuahstes du s1ec~e 
passé. En outre, l' apol~gétique !or~_ulée et ~onsacree 
dans la constitution Vaticane Del Fzlws procede de la 
théologie de l'Ecole ; et enfin, c'est darts la synthèse 
thomiste dans la Somme par-dessus tout, que les Papes, 
gardiens\igilants de la doctrine, ne cessent d'invite~ 
les jeunes clercs à puiser la sc~ence des dogmes et a. 

s'àrmer .pour la défense de la Fm. )) 

Mais la Somme ne traite que la Théologie spéciale. 
On aura doire, à côté, une Somme de Théologie fonda-
1n.entale. Les tnanuels ordinaires renferment l'essentiel 
à ce point dé vue (2). Une retnarquepourtaht a été 
laite (3). 'C'est qu'ils n'étudient, le plus souvent, dans 

(I) Revùe de Philosophie, 1er a~ril ~9o!!, p. 385, De l'enseignement de la 

'Somme, à propos d'un commentazre recent. . . _ . _ ... ·. .,· ... ·. . . .. , . . · ... 
( 2 ) Lè'De Rêvelation:e duR. P. GAaR:rGou-LaGil'A.NGE est une •ell.cellente 

introduction à la Somme, 
(3) Dictionnaire de Théologie catholique, art. Th~ologie. fondal1l~ntale, 

tome 1v, col. 523, par A. Mtdlnii>. H faut lire aussi sur, cette q?~stion de 
la Théologie fondamentale, et du même aut~ur: L.ApoÇ~g~ttque et la 
Theologie fondamentale, dans la Revue du Clerge Jr.a~çazs ( 1 e JU~~ xgxg)et 
la tl (Jhroniqùe ,(('apolegétiqtie >> de l' Univèrs, r5 :~mn '1919· VOir ,eBoore, 
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la ,thé~logie fon~amentale, que les principaux Lieux 
t~eolog.Iques, Ecn:ure Sainte et Tradition. Cela pro­
VIent d un~ confuswn sur la nature du Lieu théologique 
dont on fait une source du donné révélé, d'où De Pontibus 
~evelationis, alors qu'il n'est qu'une source d; argumenta"' 
twn pour découvrir et préciser le donné révélé. Les Lieux 
th~~l~gique~, _dit Melchior Cano ( I), sont c< tanquam do'­
miciha omn_mm argùmentorum theologicorum, ex qui­
bus theolog1 omnes suas argumentationes, s~ve ad con-
firmandum, sive ad repellendum, invenient. >> 1 

Il convient de noter aussi, à propos de Théologie fon­
damentale, pourquoi saint Thomas, comme- du reste 
les vieux théologiens, n'a pas fait une étude spéciale de 
l'Eglise. C'est que l'Eglise est sanctifiée s'urtout par les 
~acreme~ts, et que ceux-ci constituent la part la plus 
1mportame de son office et du pouvoir qui lui est confie. 
Le Baptême et l'Ordre fournissaient donc à ces théolo­
giens l'occasion de parler de la constitution et du gou­
ver?ement d~ l'Eglise ; la question du Magistère se ratta­
chait en partie au traité de la Foi; et les autres droits 
du Pontife romain et de l'Eglise se ramenaient à l'étude 
des Canons. Et quand saint Thomas, au début de la 
question 6~, Hl" ~artie, ~it qu'il faut, après les mystères 
du Verbe mcarne, aborder « les Sacrements de l'E­
glise )) , il aurait pu aussi bien dire « l'Eglise >> ; 0 ' est 
surtout par les sacrements, en effet, qu'elle .,iltteint 
d'une manière prochaine sa fin, en conférant la vie sur­
naturelle ; . c'est la variété même des sacrements qui 

sm' c~ point, la Revue Thomiste, Juillet 1919, L'Apologétique dirigée par 
la jO!, GARRIGOU-LAGRANGE, 

(1) De Lo.cis theologids, lib. I, cap. ult. 
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. montre la diflérence de l'Eglise .du Nouveau Testament _ 
d'avec la Loi de nature et la Loi ancienne; c'est par les - '-
sacrements enfin que s'exerce et se manifeste, non avec 
plus de perfection, mais avec plus d'extension, la viè 
du Verbe Incarné. 

Pour la Théologie spéciale,il n'y a qu'à suivre la Somme 
pas à pas. Dans la Première partie, le traité De Deo Uno 
comprend les questions 2 à 26. Dans certains Séminaires, 
l' étud~ de Dieu se fait plutôt en Philosophie, .ailleurs elle 
relève surtout du Dogme, trop souvent elle est négligée. 
Le Cardinal Pie ( 1) se plaignait que l'on abandonnât pres­
que partout le traité de l'existence de Dieu. Le profes­
f!leur se plai~a donc à démontrer r existence de Dieu, à 
développer les preuves de saint Thomas, à réfuter la 
critique de Kant, le scepticisme positiviste et les néga· 
tions de l'évolutionnisme athée. Il insistera, à la suite de 
Cajetan, sur la valeur probante des cinq « voies », qui 
cc ne démontrent pas précisément ·et directement le Dieu 
unique, personnel, transcendant, infini que nous ado­
rons, mais simplement l'existence d'une causalité pre­
mière assez indéterminée, et dont il reste à définir' à 
force de spéculations métaphysiques, la nature et les 
perfections : ce qui fait l'objet des questions suivantes 
de la Somme . .>> Enfin, à propos de notre connaissance 
rationnelle de Dieu, et de notre manière humaine de le 
nommer et de le qualifier, il attaquera l'agnosticisme 
contemporain, mais dira aussi «quelles ombres mysté­
rieuses enveloppent nos concepts de la nature divine, 
avec quelle suréminence déconcertante et d;ms quel 

(1) Troisièmtl instruction synodale, tome v de ses Œuvres, 

' \ 
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sens épuré l'on doit entendre les termes que nous ap­
liquons à Dieu, et1 combien il nous est impossible d'en­
serrer et de presser dans nos syllogismes ni l'Etre infini 

· et absolu, ni ce que nous imaginons comme son acti­
vité immanente et débordante. On néglige, en effet, trop 
souvent, dans les disputes théologiques, de rappeler la 
transcendance du divin, d'où résulte l'inadéquation de 
nos concepts, et l'insuffisance presque enfantine d'un lan­
gage ,emprunté aux choses sensibles .et matérielles ( 1 ). » 

Le traité De Deo Trino (questions 2 7 à 43) se complé­
tera par la justification positive du dogme : exégèse 
biblique, et question· des Pères anténicéens. Pour les 
textes scripturaires, la Somme contre les Gentils sera 
précieus~, car, à ce point de vue, elle donne la démons­
tration Ja plus complète de tout le Moyen-Age. 

La: Création est longuement étudiée par saint Thomas 
(questions 44 à ng). Toute une partie, celle qui traite 
de l'homme, n'est qu'un chapitre de Psychologie fon­
damentale, et le théologien ne s'y attardera pas. Il pour­
ra, s'ille veut, rattacher à la chute d'Adam la question 
du péché originel (Je He, questions 81 à 83), traiter de 
rlmmaculée Conception. Il devra réfuter les objections 
récentes de l' évolutionni~me transformiste en géologie 
et en biologie ( 2 ). 

La Seconde partie de la Somme est surtout mo-· 
raie. Elle renferme toutefois des vérités spécifique­
ment dogmatiques : la Grâce, à la fin de la Première-

(i) Revaè de philosophie, 1er avril 1902, De l'enseignement de la Somme; 
à propos d'an commentaire récent, page 388, par l'abbé GAYRAUD, • 

(2) cr. Etudes, 5-liO juin I92I, Comment se pose all.jou.rd'hu.i la questron 
du. transformisme, par Pierre TlULllARD DE C:!!AR:OI!f, 

' 
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Se~onde, et la Foi, au début de la Seco'nde-Seèonde, 
L'objet propre du traité De Gratia (questions I og à 

I r4) d'après saint Thomas, est plus restreint que celui 
de la plupart de nos manuels. Ceux...:ci, d'ordinaire, étu­
dient à propos de la Grâce, les questions débattues entre 
Thomistes et Molinistes : prescience de Dieu et liberté 
des créatures, accord du concours divin et du libre ar­
bitre, controverses sur la prédestination. La Somme, 
sans doute, ne les approfondit pas et ne les traite pas 
ave.c les dernières précisions où on les a poussées depuis. 
Mais même les principes généraux sont exposés dans la 
première partie et relèvent du De Deo Uno: question I4, 
De scientia Dei;. question I 9, De voluntate Dei; question 
22, De providentia Dei; question .23, De prcedestinatione. 
Le professeur illustrera l'enseignement de saint Tho­
n:as par celui de saint Paul, de saint Augustin et du con­
Cile de Trente. « Saint Paul, dit le Père Faber, est l'a­
pôtre de la Grâce et de la Rédemption ; une étude de ses 
EpUres, animée par la piété, nous délivrerait de la plu­
part des erreurs du jour. L'air que nous respirons est 
vicié de Pélagianisme ; nos hérésies ne sont que des 
formes nouvelles de cette ancienne erreur; l'esprit du 
monde est essentiellement pélagien. De nos jours, on 
oppose le naturel au surnaturel, ce que nqus acquérons 
de nous-mêmes à ce qui est infus en nous, ce qui est 
dû à n~tre p~opre action à ce que nous ne faisons que 
recevOir passivement ... » D'autre part, saint Augustin 
est le Docteur de la Grâce; il écrivit contre les Pélagiens, 
et le Pape Horm.isdas a pu dire que, sur la question 
de la Grâce, l'Eglise romaiqe ne pense pas autrement 
que l'Evêque d'Hippone. Combien ont donc abusé de 

li 
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l'autorité d'Augustin les Protestants et les Jansénistes! 
Ces hérétiques furent condamnés par le ·concile de 
Trente. dans l'admirable décret De la justification, qui, 
à tous points de vue, fond et forme. est un modèle 
de théologie, le chapitre septième surtout. L'on y re­
trouve la doctrine et plusieurs des expressions de saint 
Thomas. Pour le traité de la Grâce, il faudra donc lire, 
en même temps que la Somme, le texte du concile de 
Trente. 

La Seconde-Seconde débute par le De Fide (questions 
1 

I à 1 6), Plusieurs auteurs font de ce traité un chapitre 
de la Théologie fondamentale. Quoi qu'il en soit, il 
faut ici recourir aux auteurs modernes : outre les exi­
gences nouvelles en matière historique, il y a eu un 
progrès notable dans les thèses spéculatives elles-mêmes, 
par exemple dans l'analyse psychologique de l'acte de 
foi, dans la question de la crédibilité, etc ..... Et la 
surnaturalité de la Foi! 

Le texte de saint Thomas pour le De Verbo /nr;arnaio 
(IIIe, questions I à 5g) ne présente aucune difficulté d'a­
daptation. Comme pour le De Deo Trino, on utilisera le 
Contra Gentes pour la démonstration scripturaire. Et 
puis) mention devra être faite des erreurs modernistes 
concernant le Christ, cellys d'Hermann Schell, Loisy ..... 

Le Docteur Angélique n'a pu conduire le De Sacra­
mentis que jusqu'à la Pénitence, question go. Ici, la 
partie positive, fort réduite, joue désormais un rôle 
tout spécial. C'est « que l~ Protestantisme libéral affirUle 
d'un air triomphant, et au nom de l'histoire, quf:l les 
dogmes sacramentaires catholiques sont des doctrines 
purement humaines, et même· qu.e les rites chrétiens 
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ont été empruntés au paganisme; d'autres erreurs ont 
été aussi émises récemment sur les rapports de l'his­
toire avec la théologie des sacrements. >> Nous devons 
donc << montrer qu'une inspiration exclusivement 
chrétienne a présidé aux origin.es de nos dogmes sacra­
mentaires et de nos. sacrements et qu'il y a, entre les 
données scripturaires et patristiques et les définitions 
sacramentaires du concile de Trente, une conformité 
suffisante pour satisfaire tout esprit raisonnable. )) ( 1) 
Pareil travail sera entrepris pour l'ensemble des Sacre­
ments et pour chacun d'eux en particulier. 

La Somine se clôt par le De Novissimis (Suppl. ques­
tions 69 à 99) dont on peut rapprocher la Première par­
tie, question 89: De la connaissance chez les âmes séparées, 
et la Somme contre les Gentils, livre IV, c. 82-97 (2). 

II 

Expériences. 

L'expérience de l'enseignement de la Somme théo­
logique dans les Séminaires a été faite. Ab actu ad 
posse valet illatio. Elle se poursuit à Quimper depuis 
quelques .années. Et les derniers Papes n'ont recom­
mandé la Somme qu'après l'avoir expérimentée eux­
mêmes comme Evêques dans leurs Séminaires. Peut-

(r) La Théologie sacramentaire, par Pierre PouRRAT, Préface. 
(a) Notez, à propos du Supplément, d'abord, que l'ordre des questions 

n'est pas aussi heureux ici que dans la Somme; ensuite et surtout, que 
le Supplément provient du Commentaire de saint Thomas sur le Maître 
des Sentences; or celui-ci est antérieur à la Somme ; d'où, en cas de dé­
saccord, la véritable pensée du grand Docteur sera prise dans la Somme, 
et on la préférera à celle du Supplément. 
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être ces diverses expériences feront-elles tomber cer­
. tains préjugés et encourageront-elles ceux qui, déjà 
gagnés à la cause, se trouvent hésitants devant la réali­
sation pratique. 

Peu après sa prise de possession du diocèse de Pé­
rouse, Ms' Joachim Pecci, parlant aux Séminaristes, leur 
dit: cc Nous promettons d'avoir un. soin particulier de 
votre éducation. Nous visiterons fréquemment le Sémi­
naire, nous demanderons souvent compte de vos études 
et de votre conduite, et nous n'omettrons rien de ce qui 
pourra contribuer à la prospérité de cette très sage et 
très utile institution. >> Son but fut surtout de former 
un clergé solide, éclairé, au courant des besoins des 
temps nouveaux, et capable de défendre efficacement les 
vérités immortelles confiées à l'Eglise. Pour y parvenir, 
après avoir refondu les constitutions et programmes 
d'études, il instituait une Académie spéciale de saint 
Thomas d'Aquin, destinée aux ecclésiastique~ désireux 
. d'approfondir les doctrines de l'Ange de l'Ecole, et il 
aimait à prendre part aux séances qui s'y tenaient régu­
lièrement. Il se fit aider dans cette tâche de re'stauration 
et de rénovation du Séminaire par son frère, l'abbé Jo-
seph Pecci, thomiste ardent et convaincu. · 

Bientôt, la Somme théologique devint le manuel de 
théologie au Séminaire de Pérouse, pendant qu'on 
introduisait en Philosophie le « Cours de philosophie>> 
du P. Zigliara, régent de la Minerve. Les oppositions ne 
manquèrent pas, et elles furent violentes. Les profes­
seurs ne se laissèrent pas déconcerter, ils tinrent haut 
et ferme le drapeau du thomisme. Pérouse fut comme 
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la forteresse des défenseurs de la Somme théologique. 
Et c'est en grande partie grâce à son inflùence, accrue 
de celle de l'Ecole napolitaine, avec Sanseverino, de la 
Civilta Cattolica, avec Liberatore, de Cornoldi, Kleutgen 
et Gonzalez, que le mouvement scolastique finit par 
l'emporter et que saint Thomas commença sérieuse­
ment à ébranler l'autorité des Maîtres d'alors : Des­
cartes~ Malebranche, Leibnitz ( r ). 

En r876, l'archevêque de Pérouse généralisait une 
pensée de l'archevêque de Naples, en rédigeant u_ne 
supplique au Pape, afin qu'il daignât proclamer samt 
Thomas le Patron des Universités,. Académies et Ecoles 
de l'Univers catholique. Plusieurs cardinaux, près de 
deqx cents arQhevêques et ~vêq~es, et vingt-sept géné­
raqx d'Ordres religieux, signèrent avec lui. 

Il était réservé ~ l'archevêque Pecci lui-même, devf_lnu 
pape soqs le nom de Léon XUI, d'exaucer ce vœu. 

Léon, XIII se plaisait, à l'occasion, à. rappeler ce qu'il 
fit à Péroqst). Ün professeur du Grand Séminaire du 
Mans, l'abbé Gouin, eut un jour avec lui un entretien: 
« Eh bien! lui dit le Saint Père, vou.s avez donc la 
Somme de saint Thomas comme manuel dans votre 
Séminaire? Oh, c'est trè; bien, cela! J'en ai fait autant 
dans mon Séminaire de Pérouse. Je félicite votre Evêque 
et je le bénis de tout mon cœur. -. Très Saint Père, 
repritl'abbé, Ms'" l'Evêque du Mans a d'autant plus de 

· mérite qu'il n'a pas trouvé d'exemple à suivre dans le& 
Séminaires de France et qu'il a dû beaucoup lutter. 
Dans quelque temps cela viendra; je veux que tous les 

(1) Le Pape Léon XIII, par Mgr de T'sERCLAES, vol. I, passim. 
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Séminaires. aient la philosophie scolastique, la pure, et 
reviennent à la doctrine de saint Thomas ; c'est là que 
se trouve le salut ... Et vos professeurs? Ce sont presque 
tous de vos élèves, paraît-il?- Oui, Très Saint Père, tous 
connaissent saint Thomas et l'aiment profondément ( I) )) . 

Professeur au Séminaire de Trévise, don Jose ph Sarto 
se. fit, seul, l'apôtre du mouvement néo-scolaftique 
imprimé par Léon XIH. Et, dès l'encyclique /l!;terni. 
Patris, il s'adonna passionnément à l'étude d13la Somme, 
se pénétra et pénétra son enseignement de. la doctrine 
de saint Thomas. 

Nommé évêque de Mantoue, en r 884, il se préoccupa 
de son Séminaire, dont les études ne seront bo:ones que 
si elles s'inspirent des directions pontificales, (( Au lieu 
de faire des diseurs d'oremus, disait-il, je veux des 
prêtres et je veux d'abord des séminaristes selon la pen­
sée du Souverain Pontife Léon XUI, d<,m.t la pr~occu". 
pation constante a été depuis longtemps la réfo:rme de 
l'enseignement dans les Séminaires >>. 

En Théologitl, il imposa la Somme, et écrivit, à cette 
occasion, une admirable lettre où il commentait çe texte 
de Gratry : << C'est véritablement l'Ange de l'Ecole et le 
prince des théologiens ; égal au moins à Aristote comme 
métaphysicien et logicien, nullemep.t contraire à Platon, 
ce qui serait un défaut capital, plein de saint Augus­
tin et impliquant dès lors ce que Platon a dit de vrai, 
saint Thomas d'Aquin, dans Sli Soq:nne, saisit, pénètre, 
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résume, ordonne, compare, explique, prouve, défend, 
par la raison, par la tradition, par toute la science pos­
sible, acquise ou devinée, les articles de la foi catholique 
dans leurs derniers détails avee une précision, une lu­
mière, un bonheur, une force qui poussent sur presque 
toute question le vrai jusqu'au sublime. Oui, on sent 
presque partout le germe du sublime frémir sous ces 
brèves et puissantes formules où le génie inspiré de 
Dieu fi:X:e la vérité: Saint Thomas d'Aquin êst inconnu 
de nous, parce qu'il est trop grand. Son livre, comme 
eût dit Homère, est un quartier de roc que dix hommes 
ne pourraient soulever. Comment notre esprit habitué 
aux délayeurs de style contemporains se ferait-il à la den­
sité métallique de saint Thomas d'Aquin? >> 

Joignant la pratique à la théorie, l'Evêque de Man­
toue allait lui-même au Séminaire expliquer la Somme. 

Mgr Sarto, devenu le Pape Pie X, rappela plusieurs 
fois l'expérience qu'il. fit autrefois de saint Thomas. Le 
28 juin 1914, la veille de la publication du Motu Proprio 
Doctoris Angelici, le Pape Pie X recevait en audience le 
Collège angélique de Rome. Il parla de la Somme. C'é­
tait à ses yeux le livre unique, qui remplace tous les 
autres, qui contient la vraie doctrine, la doctrine saine, 
la doctrine intégrale, vera, sana, integra doctrina, et il 
insista avec énergie sur le mot integra. Puis il se donna 
en exemple. << Lorsque j'eus à m'occuper moi-même 
d'enseignement de la théologie, je ne trouvai que dans 
le seul Thomas d'Aquin cette clarté reposante si bonne 
aux esprits droits et sincères qu'attire le seul désir de ]a 
vérité. Ailleurs, c'était, souvent, obscurité et difficulté, 
si hien que je venais à me ·demander si je n'avais. pas 
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perdu la tête puisque je comprenais si peu ; mais ce 
qui me rassurait, c'est qu'en revenant à saint Thomas 
je comprenais très bien. >> 

A cette époque, la France, tout imprégnée qu'eUe fut 
des doctrines de Descartes, comptait aussi des tenants 
de la philosophie et de la théologie thomistes. 

Aù Mans, l'expérience fut tentée par un jeune pro­
fesseur, M. l'abbé Gouin ( 1). Professeur de philo~ophie 
en 1865~ M. Gouin adopta comme manuelle Compen­
dium de Sanseverino et, l'année suivante, il introduisait 
plusieurs de ses élèves dans le temple de la Somme 
théologique, leur apprenait à s'y diriger eux-mêmes par 
une marche lente et progressive, par une analyse dé­
taillée de chacun des articles. En 1 8 7 7, M. Gouin et 
ses collaborateurs résolurent de mettre entre les mains 
de tous leurs étudiants la Somme théologique, qui de­
viendrait ainsi le livre vraiment manuel. Les élèves qui 
reçurent au Mans par la Somme la formation thomiste 
en ont conservé un souvenir enthousiaste. Il suffira 
de. rappeler les noms de S. E. le Cardinal Dubois, ar­
chevêque de Paris, de S. G. Mgr Charost, archevêque 
de Rennes, de Mgr Legendre, doyen de la Faculté de 
Théologie d'Angers. 

A Rouen, Mg• Fuzet, dont on a toujours reconnu la 
haute valeur intellectuelle, entreprit la réorganisation 
totale du Grand Séminaire, et réunit dans un fort vo-

(1) Mgr Gouin, par Ms• LEGlliNDRE. 
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lume toute sa pensée sur les statuts du Séminaire, le 
programme des études, la formation intellectuelle et 
morale des jeunes clercs. La Somme théologique devint 
le livre par excellence, le livre unique en Philosophie 
et en Théologie. (( La Somme de saint Thomas, dit-il, 
sera le seul livre adopté pour l'enseignement de la Phi­
losophie et de la Théologie. Les professeurs en expli­
queront le texte. On en suivra fidèlement l'ordre, la 
doctrine et la terminologie. -Afin de mieux conser­
ver dans sa purèté la doctrine de saint Thomas, les 
professeurs sommistes ne s'écarteront ni de la lettre ni 
de l'esprit de la Somme. Qu'ils se prémunissent contre 
la multiplicité des interprétations ! Qu'ils se gardent de 
la confusion et du mélange des termes ! S'il leur est 
nécessaire de recourir à des commentaires étendus de­
la Somme, qu'ils adoptent de préférence ceux des 
Carmes d' Alcala et de Salamanque. - Les professeurs 
de Théologie auront soin, après avoir expliqué quelque 
traité de la Somme, de reporter ce qu'ils viennent d'en­
seigner au Catéchisme du concile de Trente, dont 
l'étude dans les Séminaires à été recommandée par 
Notre Saint Père le Pape Léon XUI. Ils feront aussi res­
sortir l'autorité et l'utilité de ce livre d'or, que les 
élèves devront toujours avoir entre les mains et s' assi­
miler. -· Le professeur de Philosophie s'attachera à 
donner, pendant le premier trimestre, les notions néces­
saires pour l'intelligence du système scolastique. Pen­
dant le second trimestre, il exposera le traité .De Homine 
(I", questions 75 à g3). Pendant le troisième trimestre, 
il établira les principes de la morale d'après la Prima 
Secundœ. - Le professeur de Dogme expliquera, dans 
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le premier trimestre, la première partie de la Somme, 
en se contentant de résumer rapidement les questions 
étudiées dans le cours de Philosophie ; il exposera, dans 
le second trimestre, la doctrine de la Grâce (1"-He ques­
tions I09 à I I 4) ; dans le troisième trimestre, il traitera 
de l'Incarnation (HI", questions I à 5g). - Le profes­
seur de Morale s'appliquera à donner à ses élèves l'in­
telligence de cette incomparable Secunda Secundœ, où 
le génie de saint Thomas a atteint son apogée. - Le 
professeur de Théologie sacramèntelle expliquera la 
troisième partie de 1a Somme, à partir de la question 6o, 
etle Supplément (1). 

Ce programme, dans son ensemble, est original et 
très discutable pour certaines parties. n nous suffit de 
retenir de ce programme l'étude dans un Séminaire da 
texte même de la Somme et des indications générales 
pour la méthode d'enseignement par la Somme. 

A Quimper, la Somme est aussi, pour la Théologie 
dogmatique, le texte des leçons. La méthode est celle 
qui a été exposée. L'expérience paraît concluante. Au 
début, les élèves éprouvèrent un certain effroi. Ils tâton­
nèrent, ils hésitèrent, puis ils se rassurèrent. Ils s' aper­
çurent que le texte de la Somme ne dépassait pas, après 
tout, les intelligences. Désormais, les meilleurs élèves 
s'y livrent avec ardeur et non sans succès; ils ont de quoi 
satisfaire leur curiosité et leur intelligence a\lide de clarté 
et surtout d'unité; ces larges horizons leur plaisent et ils 
aimeront, sans doute, à les contempler encore plus tard. 
ta moyenne voit avec bonheur s'ouvrir devant soi les 

( r:) J>e Grand Séminaire, _par Mgr FùzE'r, p. 77-Sx. 
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arcanes de la Théologie et le travail porter plus de fruit 
·et de consolation qu'autrefo~s. Quant aux autres, ceux 
qui suivent a longe, ils n'y perdent rien, ils sont entraî­
nés par le mouvement général et ils ne s'en plaignent 
pas. 

Ill 

Objections et difficultés. 

Il n'est pas de méthode à laquelle on ne puisse faire 
. certaines objections et opposer des difficultés. Les argu­
ments Sed contra ne doivent pas arrêter, une fois démon­
trées, l'excellence et la supériorité de la voie à suivre. Ils 
peuvent n'être pas sans valeur. La question est seulement 
de savoir s'ils sont de nature à déterminer un esprit droit 
et sincère à se maintenir dans la voie suivie ou si . ' 

· au contraire, les avantages de la méthode nouvelle en 
compensent les imperfections et les inconvénients. 

Certes, dit-on, les manuels de théologie ordinaires ont 
leurs défauts. Il en est cependant d'excellents; plusieurs 
de. ceux qui sont en vigueur dans les Séminaires ont fait 
leurs preuves et permettent de réaliser avec bonheur le 
but poursuivi par l'enseignement direct de la Somme 
théologique. Pourquoi donc se lancer dans' une voie 
toute nouvelle et pleine d'inconnues? 

Mais la Somme ne leur est-elle pas incomparablement 
supérieure? Pense-t-on que l'étude de ces livres profi­
tera à l'élève autant que le contact immédiat avec saint 
Thomas? D'autre part, la doctrine des autres auteurs, 
remarquait Pie X, n'est recommandable que dans la 
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mesure où elle s'accorde avec les principes de l'Ange de 
l'Ecole ou qu'elle ne s'y oppose d'aucune manière. Or, 
ces principes, où sont-ils mieux exposés que dans la 
Somme? Et quand il s'agit de la méthode ! La méthode 
de saint Thomas· est d'aller d'emblée au cœur des ques­
tions, de les envisager sous leur aspect doctrinal, de les 
résoudre par les données de la révélation et de la phi­
losophie, de sorte que la solution ressort d'elle-même 
de l'exposé de la vérité. Est-ce ai.nsi que d'ordinaire nos 
manuels, même quand ils sont fidèles à la pensée Ide 
l'Ange de l'Ecole, proposent la science sacrée? L' érudi­
tion n'y a-t-elle pas une place exagérée? L'histoire des 
systèmes ne l'emporte-t-elle pas sur la démonstration ? 
Le souci de l'apologétique ne nuit-il pas à l'exposition 
large et synthétique de la doctrine chrétienne? 

On insiste : nombreux sont nos livres théologiques 
composés « ad mentem sancti Thomœ. >> 

Dans la bibliothèque du couvent de saint Dominique, 
à Rome, on voit mi grand tableau représentant la doc­
trine de saint Thomas sous la figure d'une fontaine où 
viennent puiser tous les théologiens de l'Eglise. Beau-

. coup de Dominicains y boivent à pleine coupe, tandis 
que d'autres religieux sollicitent quelques gouttes pour 
étancher leur soif. Quoi qu'il en soit de l'impartialité de 
ces allégories, parfois, et souvent, malheureusement, les · 
auteurs, religieux ou non, de ces livres dits « ad men­

Lem sancti Thomœ >> se sont contentés de quelques 
gouttes de la doctrine thomiste, et leur enseignement 
n'est thomiste que là où il sauvegarderait mal la thèse 
catholique, en se séparant du saint Docteur. A propos 
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des questions qui divisent depuis des siècles les gr~:ndes 
familles théologiques, S. E. le cardinal Billot répétah 
jadis au cours : Sive nigra, sive alba vestiar veste, quid ad 
me? Amicus Plato, sed magis arnica veritas. Ces auteurs. 
professent-ils un culte assez ardent pour la vérité, O:[).t- · 

ils un amour assez efficace du Docteur Angélique? 

Pourtant, tels de ces manuels sont en usage dans un 
grand nombre de Séminaires. 

Une réponse adéquate serait trop longue. Il suffira 
de rappeler que la quantité n'est pas un indice certain 
de la qualité et qu'en tout cas ce n'est pas faire injure à 
un auteur que de lui préférer saint Thomas. 

Et qu'on ne dise pas : la Somme est plutôt un livre 
à consulter, non à lire et à étudier page par page, article 
par. article, question par. question. 

Non, et ceux qui en ont l'expérience savent bien qu'il 
est difficile, au contraire, d'avoir l'intelligence d'un 
article pris à part, et que, pour le saisir, il faut -préala­
blement le situer et considérer la place qu'il occupe. Le 
témoignage d'un de nos grands savants en saint Thomas 
sera, sur ce point, pleinement démonstratif. « La doc­
trine, écrit le R. P. Sertillanges ( I) , se trouvant généra­
lement découpée en articles dont chacun ne fournit 
qu'une mince tranche de vérité, et le lien d'un article 
à l'autre étant parfois malaisé à établir, le lecteur de 
rencontre éprouve l'impression que les problèmes sont 
diminués, ou qu'on: tire la doctrine de trop loin, ou 
qu'on répond à un petit nombre seulement des difficul-

(t) Saint Thomas d'Aquin, T, p. 5. 
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tés qu'elle soulève. C'est que, en effet, l'article consulté 
n'en contient qu'un aspect ; le reste se trouve ailleurs, 
mieux en place, mais plus isolé aussi, de sorte qu'on 
garde le sentiment d'une sagesse courte. De là l'impos­
sibilité de consulter à proprement parler saint Thomas. Il 
faut se mettre à son école, connaître ses ouvrages 
comme le forestier sa forêt, voir re~enir, toujours variés 
en leurs applications, les principes directeurs peu nom­
breux, mais d'une fécondité surprenante, se familiariser 
avec eux et avec l'ordre qui préside à leur mise en 
œuvre. C•est un travail auquel bien peu consentent à se 
soumettre. >) 

Mais, ajoute-t-on, la Somme théologique suppose trop 
de Philosophie, plus que n'en savent d'ordinaire nos 
abbés. 

Oui, la Philosophie est ici nécessaire. C'est elle qui 
brise l'un après l'autre les sept sceaux qui tiennent 
obstinément fermé, pour la plupart, le Manuel de saint 
Thomas. Aussi faut-il donner aux séminaristes, confor­
mément au nouveau Code ( I), deux ans complets de 
Philosophie scolastique, sans les surcharger de matières 
étrangères, par exemple de la Théologie fondamentale. 

Et puis, quel livre archaïque ! archaïque la langue; 
archaïque le procédé, archaïque souvent le sujet ! . Ce 
qui présentait de l'intérêt au Moyen-Age n'en oflre que 
peu ou point désormais. 

Les qllestions théologiques sont aussi passionnantes 
aujourd'hui qu'autrefois, si l'on s'y adonne de toute 

(x) Canons 58g et r366. 
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son âme. Qu'ajoutera-t-on aux grands traités de saint 
Thomas sur Dieu, sur la Trinité, sur l'Incarnation ? 
S'il faut quelques compléments, il reste le manuel ou· 
les notes ; si certaines questions ont vieilli, c'est l'affaire 
du professeur de les faire remarquer et lire rapidement. 

Le procédé par objections et réponses est trop con­
forme à la nature des choses pour avoir perdu de sa 
valeur. D'autre part, c'est une méthode plus matérielle 
que formelle. Et l'on s'habitue très vite à ce cadre, comme 
à celui des manuels où, uniformément, après l' expüsé 
de la doctrine, viennent les démonstrations scriptu­
raires, les preuves patristiques, les explications ration­
nelles. 

Enfin, la langue n'est pas plus ardue que celle de beau· 
coup de nos manuels modernes ; elle s'en distingue 
même ordinairement par la clarté et la limpidité. Les 
tournures sont simples, les expressions naturelles, les ter­
mes propres, le vocabulaire d'un usage courant. « Quel­
qu' un après cela s'effrayera-t-il de la terminologie scolas­
tique (et particulièrement de celle de saint Thomas)? Il 
est aisé de répondre qu'aucune science, aucune disci­
pline, aucun sport même et aucune industrie ne peut se 
constituer sans faire usage d'une terminologie spéciale, 
souvent beaucoup plus aride et beaucoup plus artifi­

. cielle que le vocabulaire des philosophes (et des théolo-
giens). Demander, comme on le fait quelquefois; que le 
philosophe (et le théologien) parle comme tout le monde, 
c'est supposer que la Philosophie (et la Théologie) est 
une opinion de bonne compagnie, ou une rêverie pour 
après dîner, et non pas ce qu'elle est réellement, une 
science ; c'est demander à un dessinateur de tenir le 
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crayon comme tout le monde, c'est-à-dire comme les ma­
ladroits qui ne savent pas le dessin. Ce qui est requis, 
c'est qu'on n'use .d'aucun terme technique avant de 
l'avoir clairement défini ( I ). >> 

Mais nos cont,emporains, au lieu de s'essayer à sys­
tématiser et à harmoniser les vérités théologiques, pré­
fèrent l'étude, par l'Ecriture et la Tradition, des fon­
clements du Dogme. 

Gardons-nous, certes, de négliger la Théologie posi­
tive! Mais l'on devra toujours commencer par la Théo­
logie scolastique. C'est elle surtout qui donne le. sens 
théologique, indispensable à la bonne interprétation des 
textes, à défaut duquel tout sens possible du contexte, 
tout sens émergeant du texte, peut apparaitre comme le 
sens vrai. 

Au reste, saint Thomas, on l'a vu, cite souvent l'Ecri­
ture et les Pères, même quand la preuve traditionnelle 
est à peu près négligée par ses contemporains, comme 
cela se produisit pour l'Incarnation. 

Au professeur, d'ailleurs, d'expliquer les textes, de les 
développer, de renvoyer s'ille faut à la Somme contre 
les Gentils, dont les démonstrations scripturaires pour la 
Trinité et l'Incarnation sont les plus complètes qui 
soient du Moyen-Age . 

Que la Somme théologique, dit-on enfin, devienne 
le manuel des Universités, soit! Mais elle est trop dif­
ficile pour les Séminaires ordinaires. 

On raconte que Sully-Prudhomme, dans sa vieillesse, 

(1) MARITAIN, Eléments de Philosophie, Introduction générale, P. XI. 
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demandait l'oubli de ses souffrances à la Somme de 
saint Thomas, et que la lecture lui arracha ce cri: 
« Que tout cela est compliqué I )) Les profondeurs de 
la Théologie déroutaient son âme de poète. Mais corn..,. 
hien d'mitres font la même réflexion et avec moins de 
raisons que l'écrivain philosophe ! Combien parlent des 
difficultés de la Somme sans la connaitre personnelle­
ment ! (( Tout le monde en parle - de la Somme théo­
logique, - disait le P. Lacordaire, même ceux qui ne 
la lisent pas, comme tout le monde parle des Pyra­
mides, que presque personne ne voit (I) )). 

Qu'ils interrogent plutôt les jeunes gens qui l'étu­
dient, ils apprendront d'eux que la Somme, loin d'être 
obscure, est plutôt la colonne de feu qui conduit la nuit 
à travers le désert, ou mieux, qu'ils aillent eux-mêmes à 
la Somme théologique. 

Au seuil de la plus grande salle du couvent des Do­
minicains à Naples, on lit l'inscription: (( Vénérez la 
chaire d'où le célèbre Thomas d'Aquin faisait entendre 
ses oracles à un nombre infini de disciples, >> Thomas 
parle encore dans certaines chaires. On ne parle pas 
pour lui, c'est lui·même qui, par ses livres, parle. Les 
disciples apprennent ainsi à le connaHre, et pour l'avoir 
connu, à le vénérer. Que les chaires où l'.on fait par­
ler saint Thomas ,se multiplient, et les disciples, de 
nouveau, en grand nombre, entendront les oracles du 
Maitre avec enthousiasme et vénération ! 

(r) Mémoire pour le rétablissement des Frères Prêcheurs. c. 4. 

! • 

Naturœ ordo sic habet, dit saint Augustin ( I ), et 
l'expérience le démontre, ut cum aliquid discimus, ratio­
nem pr::ecedat auctoritas. Aucune autorité n'est compa­
rable à saint Thomas. Que saint Thomas soit donc le 
Maitre par excellence en Théologie, et que nos Sémi­
naires se mettent à son école pour l'étude du Dogme. 

La Théologie, dit Lacordaire, ( 2) << ouvre cette vue 
pénétrante de l'élément divin, ce regard- ferme repré­
senté par l'aigle de saint Jean, ce trait de l'œil, difficile 
à définir, mais que l'on reconnaît si bien lorsqu'après 
avoir médité soi-même sur un dogme, on interroge un 
esprit qui a été plus loin que soi dans l'abîme, ou qui a 
mieux écouté le son de l'infini. Il en est d'un grand 
théologien comme d'un grand artiste : l'un et l'autre 
voient ce que l'œil vulgaire ne voit pas, ils entendent ce 
que l'oreille de la foule ne soupçonne pas; et quand, 
avec les faibles organes dont l'homme dispose, ils 
viennent à rendre un reflet ou un écho de ce qu'ils ont 
vu ou entendu, le pâtre même s'éveille et se croit du 
génie. Cette puissance de découverte dans l'infini n' éton­
nera pas ceux qui savent que l'incompréhensible n'est 
autre chose qu'une lumière sans bornes, qui fait qu·au 

.jour même où nous verrons Dieu face à face, nous ne le 

x, De moribus Ecclesiœ catholicœ, c. 2, 

2. Mémoire pour le rétablissement des Frères Prêcheurs, c. 4. 



-72~ 

comprendrons pas encore ; ceux-là se persuadent aisé­
ment que plus l'horizon est immense, plus la vivacité · 
du regard a de quoi s'exercer. Et la Théologie a ce rare 
avantage que les affirmations divines qui lui ouvrent 
l'infini de part en part lui sont une boussole en même 
temps qu'un ·océan. La parole de Dieu forme dans l'in­
fini des lignes insaisissables qui encadrent la pensée sans 
la restreindre et fuient devant elle en l'emportant. 
Jamais l'homme, arrêté dans les liens et les ténèbres 
du fini, n'au~a l'idée de la félicité düthéologien, nageant 
dans l'espace sanshornes de la vérité, et trouvant, dans 
la cause même qui le contient, l'étendue qui le ravit. 
Cette union, au même endroit, de la vérité la plus par~ 
faite avec le vol le plus hardi cause à l'âme une aise indi­
cible qui fait mépriser tout le reste à qui l'a une fois 
sentie. >> 

NuL NE LA FAIT SENTIR PLUS FRÉQUEMMENT ET MIEUX 

QUE SAINT THOMAS. 
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